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LES CRIMES DES PIRATES 

Nombreux Morts et Blessés - Écroulements et Incendies 
Deux Hôpitaux atteints - Un Avion allemand est abattu 

_ Paris, 31 janvier. — Le gouvernement 
fcoche, qui, depuis quelque teînps, nous fai-
sait par sa presse menacer d'un borabar-
!dement aérien, a envoyé cette nuit sur Pa-
Jris, comme avant-hier sur Londres, quel-
tjues-uns de ses meilleurs « Gothas ». 
^ La façon dont l'attaque a été exécutée 
^démontre qu'elle ne poursuivait aucun but 
fcnilitaire, mais visait à terroriser la po-
pulation. 

Mais l'ennemi sera déçu; il ne manquera 
2>as d'apprendre par les émissaires qu'il 
peut avoir encore que si ses bombes ont 
înalheureuscment fait trop de victimes, 
#lles n'ont pas effrayé Paris, 
i Le seul sentiment que lui laissera ce tou veau crime des pirates de l'air, c'est le 

ésir que nos morts soient vengés au plus 
Jôt par de justes représailles exercées sur 
les sujets du kaiser. Peut-être aussi le 
gouvernement allemand aura-t-il voulu ré-
conforter le moral de son peuple dont le 
-ventre crie famine et colère. Aux colonnes 
m grévistes qui se promènent en criant : 
* Du pain et de la paix I » il répond : « Nous 

Îvons bombardé Londres; nous bombar-
ons Paris ! » 

* Que les victimes de Paris rappellent à 
jous en France ce que personne ne doit 
Oublier- : que la guerre n'est pas finie, 

E l elle est encore à gagner, et oue c'est à 
gagner que doivent tendre toutes les 

ergies.  * 
Communiqués officiels 

Paris, 31 janvier, 2 h. 15 (officiel). — 
Vn raid d'avions ennemis a eu lieu la 
émit dernière sur Paris. Vers 11 h. 30 
l'alerte numéro 2 avait été donnée. Des 
jbombes ont été jetées sur différents 
points de l'agglomération parisienne. 

On signale des dégâts matériels et 
fcies victimes. Les détails manquent en-
tore. 
i Des renseignements plus complets 
seront communiqués dès que des in-
formations contrôlées parviendront. 

31 janvier, 11 h. matin (officiel). 
Les premiers renseignements indi-

quent que quatre escadrilles d'avions 
«nnemis ont franchi les lignes au nord 
Me Compiègnc. se dirigeant sur Paris. 

Grâce à la grande limpidité de l'at-rosphère, les appareils purent se tenir 
une altitude très élevée, 

s Ils approchèrent de l'agglomération 
parisienne du côté nord et nord-est. 
P ils jetèrent successivement des pro-
jectiles sur plusieurs communes de la 
banlieue de Paris. 
\ Puis, survolant Paris, principale-
ment sur la rive droite, ils lancèrent 
ton quelques instants la presque totalité 
jde leurs bombes. 
S Plusieurs de celles-ci n'ont pas écla-
té, mais d'autres ont fait d'assez nom-
jbreuses victimes, parmi lesquelles on 
compte ssjrtcut des femmes et des en-
fants. 
f Deux hôpitaux ont ëù atteints, plu-
sieurs immeubles incendiés ou forte-
inent endommagés. 
\ Le nombre des tués atteint une ving-
taine, et celui des blessés dépasse une 
Cinquantaine. 
* Les services de police et de sauve-
tage ont fonctionné avec une remar-

îble célérité. 
Une trentaine d'avions français s'é-

lient portés, dès que le signal d'alar-
fie fut donné, à la rencontre de l'en-

lemi. 
■ Des combats ont eu lieu en plusieurs 
indroits au nord de la capitale, au cours 
«lesquels un avion allemand a été 
{battu. Les aviateurs ont été faits pri-
sonniers. 
[ D'autre part, un da nos appareils a 
pQ chercher un point d'atterrissage 
tlans Paris par suite d'une panne de 
fnoteur. Le pilote et Ee mitrailleur ont 
*té blessés. 
< Un rapport ultérieur donnera le chif-
fre total de nos pertes. 

L'Alerte 
L'alerte a été donnée à onze heures un 

ïuart. L'alerte générale est celle qui signi-
fie qu'il faut se mettre à l'abri chez soi ou 
Sans les caves, tandis que l'alerte numéro 1 
i'est qu'un simple garde à vous. On ne 
peut pas dire que les Parisiens attendaient 
perte alerte. On n'attend jamais une chose 

désagréable, mais on peut y être préparé. 
Et la population de la capitale, a la suite 
des avertissements nombreux qui n'ont pas 
manqué ces jours derniers n'a pas été prise 
au dépourvu. Elle pressentait l'attaque. Elle 
s'est montrée digne et calrfle sous le bom-
bardement. Quelques minutes à peine après 
que les sirènes eurent averti les Parisiens 
qu danger qui les menaçait, les premières 
détonations retentissaient. 

L'Attaque 
A onze heures et demie, on pouvait comp-

ter distinctement les coups de nos 75, qui, 
dans la banlieue, tiraient sur les avions bo-
ches. En effet, quelques minutes plus tard, 
nous étions informés que quatre escadrilles 
ennemies, soit une soixantaine d'avions, ve-
nant de la direction de Compiègne, se diri-
geaient sur Paris. Dès ce moment, les ex-
plosions se font de plus en plus rappro-
chées, de plus en plus violentes. Pendant 
toute la durée de ce bombardement, nos 
avions, qu'on voyait depuis neuf heures du 
soir sillonner le ciel illuminé par un clair 
de lune magnifique, s'acharnaient à la pour-
suite des avions ennemis. On entendait par-
lois, et très distinctement, le crépitement 
des mitrailleuses, lorsque deux aéros ten-
taient de s'aborder. Nos fusées éclairantes, 
et dont les couleurs servent aux aviateurs 
a établir leur nationalité, étant plus d'une 
lois restées sans réponse, ce silence révéla-
teur permit à plusieurs de nos pilotes de 
prendre en chasse des adversaires. 

Pendant l'Attaque 
Les quartiers du centre de Paris, à une 

heure et demie du matin, sont pleins d'ani-
mation. Tous les habitants sont sous les 
portes cochères de leurs maisons. Des pas-
sants, très nombreux, donnent des rensei-
gnements plus ou moins exacts sur les points 
de chute des bombes. On est curieux de sa-
voir. Par les soupiraux des caves, on entend 
des voix qui montent jusqu'à la rue. Beau-
coup de monde a cherché asil«, dans le Mé-
tro. La population est grave, mais sans au-
cun sentiment de peur irraisonnée. Elle sait 
la gravité du bombardement barbare dont 
Paris est victime. Elle est disposée à pren-
dre des précautions, mais elle le fait avec 
un calme admirable. Ailleurs, la foule est 
difficilement refoulée par le$agents et les 
autorités qui sont sur les lieux ravagés par 
les bombes. Nombre de personnes se sont 
mises dans des caves. Sur les grands boule-
vards, nombre de personnes ont trouvé un 
refuge sous les portes Saint-Martin et Saint-
Denis. L'administration municipale avait 
envoyé des camions automobiles pour aider 
au transport des victimes. 

Près des Gares 
A la gare de l'Est, de nombreux poilus qui 

déambulaient en regardant le ciel donnent 
leur impression à chaque détonation : « Ça, 
c'est du 75... Tiens,. voilà une «arrivée». 
Des gradés, des agents les prient ou leur or-
donnent de se mettre à l'abri; mais il est 
difficile de les faire obéir. Toutes les lumiè-
res non indispensables sont éteintes. Même 
spectacle à la gare du Nord aussi bien qu'à 
la gare Saint-Lazare. Tout le long des voies, 
on aperçoit des ombres sous les portes co-
chères. Ce sont les habitants des maisons 
qui viennent voir ce qui se passe au dehors. 
Des promeneurs assez nombreux s'arrêtent 
au carrefour, échangeant, sans se connaître, 
leurs'impressions au clair de lune. Quelques 
taxis, pressés de rentrer, circulent encore. 

A deux heures moins dix, on sonnait la 
berloque. Le raid était terminé. 

Les Blessés 
On espère sauver la presque totalité des 

blessés, bien que quelques-uns soient assez 
gravement atteints. 

Des constatations faites à l'heure actuelle 
il semble apparaître que presque tous ont 
été blesses alors qu'ils se trouvaient sur la 
voie publique ou qu'ils se tenaient à leur 
fenêtre. 

I¥î. Poincaré 
et M. Ciémenceau 

au Chevet des Victimes 
Le Président de la République s'est rendu, 

dès cette nuit, dans les quartiers atteints 
gravement par des avions allemands. 11 a 
repris ce matin, à neuf heures, ses visites, 
qu'il continuera dans la journée. M. Poin-
caré est allé dans la matinée, notamment 
dans les hôpitaux où sont soignées les vic-
times du raid. Il était accompagné de MM. 
Ciémenceau, président du conseil; Pams, 
ministre de l'intérieur; J.-L. Dumesnil, sous-
secrétaire d'Etat à l'aéronautique; Mi-
thouard et Deslandres, les préfets de poli-
ce et de la Seine. 

Pendant que le Président de la Républi-
que se trouvait auprès des blessés, il a été 
rejoint par MM. Antonin Dubost, président 
du Sénat; Paul Deschanel, président de la 
Chambre; Strauss et Gaston Menier, séna-
teurs. 

En quittant les hôpitaux, M. Poincaré s'est 
rendu sur les divers points qu'il n'avait pu 
visiter cette nuit, et y a constaté les dégâts 
causés par les bombes. Il s'est enquis, ainsi 
que MM. Ciémenceau et Pams, de la situa-
tion de famille des victimes, et des instruc-
tions ont été données pour qu'on puisse 
sans délai venir en aide à celles qui sont 
dans le besoin. 

Partout le Président de la République a 
été accueilli avec une vive et respectueuse 

sympathie, associant le président du conseil 
aux nombreuses manifestations dont le chef 
de l'Etat a été l'objet, en prodiguant à M. 
Ciémenceau les marques de la plus chaleu-
reuse confiance. 

Les Incendies 
H y a eu dans certains quartiers quelques 

commencements d'incendie provoqués par 
des bombes, dont plusieurs ont causé la rup-
ture des conduites de gaz. 

Le Sang-Froid 
de la Population 

La population parisienne, aussi bien cette 
nuit que ce matin, n'a cessé de conserver le 
plus grand calme, et même dans les quar-
tiers qui ont été particulièrement éprouvés, 
on n'a eu à constater ni émoi ni panique. 

Pour préserver 
nos fWionusnents et nos 

Richesses artistiques 
P4àvoyant la possibilité de raids d'avions 

ennemis, prévisions que les événements ont 
confirmées, le gouvernement s'est préoccupé 
de la préservation de nos monuments pu-
blics. Des mesures ont été arrêtées pour met-
tre à l'abri d'une attaque éventuelle les tré-
sors de nos musées et pour éviter à nos 
monuments les souillures des avions boches. 
Elles sont actuellement en cours d'exécution. 

Un certain nombre d© tableaux qui se 
trouvent trop exposés dans quelques-uns de 
nos musées seront envoyés dans des musées 
de province. D'autre part, les monuments 
dont les hauts et bas-reliefs pourraient être 
directement atteints par des éclats de bom-
be seront protégés, comme les monuments 
anglais, au moyen de sacs de terre. Les toi-
les, tapisseries des Gobelins et tous les au-
tres objets de grande valeur, qui avaient été 
réinstallés au château de Versailles, vont 
être mis en lieu sûr. 

Les Précédents 
Bombardements 

La première incursion d'avions allemands 
sur Paris remonte au mois d'août 1914. Le 
30, une bombe tua une personne et en blessa 
quatre, rue des Vinaigriers. 

Cette incursion fut suivie presque immé-
diatement de deux autres : Le 1er septem-
bre : 2 morts et 10 blessés, rue de Moscou; 
1 mort, 6 blessés, rue la Condamine, et le 
2 septembre : 1 blessé rue Lapic, 1 mort 
rue d'Orchampt; 2 blessés rue Claude-Ber-
nard. 

Le 27 septembre, un taube vint de nou-
veau survoler Paris; il y eut 2 victimes, 
tuant un passant rue Freycinet et blessant 
la petite Denise Cartier, treize ans, qui eut 
la jambe droite coupée. 

En octobre, la capitale reçut encore plu-
sieurs visites d'avions allemands. Le 8, trois 
personnes furent blessées boulevard Ney. 
Le 11, une vingtaine de bombes furent jetées 
sur la ville, entre midi et une heure par 
deux taubes. Il y eut 28 victimes : 1 blessé 
rue Guy-de-La-Brosse, 2 morts et 19 blessés 
Faubourg-Saint-Antoine, où une bombe tom-
ba à proximité de l'hôpital, au milieu de 
ménagères faisant le marché; 3 morts et 
3 blessés rue de l'Aqueduc, à l'angle de la 
rue Lafayette, Le lendemain 12, nouvelle iii-
cursion, mais qui, cette fois, n'eut pour ré-
sultats que des dégâts matériels sans im-
portance. 

Les sinistres oiseaux boches firent leur 
reapparition en 1915. Le 11 mai, un taube 
survola Saint-Denis et y laissa tomber cinq 
bombes; il y eut sept blessés. Le 22, un do 
nos avions pris par les Allemands lança 
huit bombes sur les quartiers Necker, Saint-
Lambert et de Grenelle, à Paris; il n'y eut 
que des dégâts matériels. Le 24, deux taupes 
envoyèrent sur Dugny et Le Bourget douze 
bombes sans résultat. 

Dans la nuit du 27 au 28 juillet 1917, la 
région parisienne fut survolée par quatre 
avions allemands. Une bombe tomba à Dam-
martin, une à Lagny, une au Bourget, une 
à la gare de La Chapelle (marchandises), 
place Hébert, dans un tas de charbon. Trois 
autres explosèrent dans une série de sept 
pavillons, boulevard Pasteur, à la Courneu-
ve, causant des dégâts matériels peu impor-
tants dans trois villas. L'une des locataires 
fut blessée dans son lit par des éclats Six 
autres projectiles furent lancés sur Saint-
Denis, où deux femmes furent légèrement 
blessées. 

Deux Aviateurs tués par 
Accident 

Paris, 31 janvier. — L'adjudant Pierre 
Halphen, du camp retranché de Paris, ef-
fectuait une croisière de protection. Il était 
accompagné du mécanicien Fournier. Pris 
dans la brume intense, il voulut atterrir. 
L'essence commençait à manquer. Il fallait 
absolument toucher terre. Au - dessus d'Ar-
genteuil, ses ailes heurtèrent un toit et l'ap-
pareil s'écrasa sur le sol. Le mécanicien était 
resté sur le haut de l'immeuble. Lorsqu'on 
le découvrit, il avait cessé de vivre. Quant 
à l'adjudant Halphen, il expira en arrivant 
à l'hôpital. Pierre Halphen, né en 1892; était 
un excellent pilote. Fait prisonnier à Mau-
beuge le 8 septembre 1914, il fut emmené en 
captivité à Friedrichsfeld, d'où il réussit à 
s'évader en octobre 1915. 

La Gawe aérienne 

LE DERNIER RA 
sur Londres 

< Ce que dit le Communiqué 
allemand 

Londres, 31 janvier. — Le Communiqué 
allemand du 30 janvier, treize heures, men-
tionne en ces ternies les attaques contre les 
«riLes ouvertes qui ont eu pour résultat la 
inort de tain de femmes et d'enfants : 

« Nos aviateurs ont exécuté d'heureuses 
Attaques sur l'Angleterre et sur les côtes 
septentrionales de la France. Londres Sou-
$hend, Dunkerque, Gravelines et Calais ont $té bombardés. » 

La Défense fut efficace 
Londres, 31 janvier. — La défense de 

) Londres a été magnifique, et la façon dont 
les canons antiavions criblèrent les a<res-
ieurs pendant près d'une heure provoqua 
l'admiration générale. Un contingent d'aé-
roplanes allemands, voyant l'impossibilité 
le forcer les défenses de la périphérie de 
Londres, se débarrassa de tous ses projec-
tiles dans les campagnes de l'Essex Dans 
line ville de la Tamise, la défense accueillit 
kvec une grande efficacité les agresseurs 
r Pendant près d'une demi-heure, les aéro-
danes se livrèrent un combat acharne ; iina-

- ement l'ennemi, se rendant compte que son 
ihemin était complètement, barré, repartit 

jans la direction de la mer. 

« Un Engagement général 
1 On mande d'une ville de la côte sud-est : 
; c L'incursion d'hier soir a pris la tournu-

re d'un engagement général sur cette partie 
Se la côte. Pendant plus de quatre heures, 
fee fut un défilé incessant d'aéroplanes au 
tailieu de l'éclatement des obus. Par mo-
{nents, le ciel semblait fourmiller d'appa-
feils, et il était très difficile de distinguer 
Vntre les appareils allemands et les an-
glais. Nos aviateurs et le barrage de nos 
fcanonniers, se combinant d'une façon splen-
flide, tinrent les agresseurs en respect. Quin-
te aéroplanes allemands furent aperçus, 
battus et paursuivis. Dans les endroits où 
te barrage ne constitua pas une barrière 
bipénétratie, les aviateurs britanniques 
Étaient prf es à attaquer et iivrèrent bataille, 
feur deux, points seulement, deux Gothas iso-

i fés pure?, passer, et dans un des deux cas 
\ $0 causé', ent ni victimes ni dégâts. » 

Deux Héros de l'Escadrille 
Lafayette morts pour la France 

Paris, 31 janvier. — L'escadrille La Fayet-
te vient de perdre deux de ses aviateurs, les 
pilotes américains Philip Benney et Spen-
cer. Alors qu'il patrouillait au-dessus des 
lignes allemandes, Philip Benney fut atta-
qué par six avions de chasse ennemis, qui 
n'eurent aucun mal à s'emparer de l'appa-
reil américain. Quoique grièvement blessé, 
Benney put atterrir dans les lignes françai-
ses. On le secourut, on l'opéra; et môme un 
sous-officier français s'offrit pour la trans-
fusion du sang. Tout fut inutile, et Benney 
expira quelques heures après l'accident. 

Spencer, âgé de 21 ans, fut tué dans des 
circonstances à peu près identiques. Sur le 
Livre d'Or de l'escadrille La Fayette, fondée 
il y a près de trois ans, les noms de Benney 
et Spencer seront inscrits à côté de six au-
tres pilotes américains morts pour la France. 

Prép 

 * 
M ad on abat son 21° Avion 

Paris, 31 janvier. — Nous annoncions hier 
(a 21e victoire du sous-!ieutonant Fonk, qui 
flétenait maintenant la seconde place du 
palmarès des « as », ex œquo avec le capi-
taine Heurtaux, derrière le lieutenant 
fciingesser. Le sous - lieutenant Madon se 
trouvait de ce fait toujours à la quatriè-
me place, avec vingt victoires. Il n'est pas 
teste longtemps à ce classement. Le 27, il 
^ abattu un avion ennemi près de Ville-sur* 
Tourbe (Marne) et a ainsi mis hors île com-

; ga 21e pièce. Trois « as » sont donc main-
à égalité..' 

sparatii's offensifs de la Flotte 
allemande (?) 

Londres, 31 janvier. — D'après un officier 
du génie maritime, qui a déserté Kiel pour 
passer en Hoilande, l'Allemagne se prépare-
rait fébrilement à tenter une offensive ma-
ritime contre l'Angleterre. Convaincue par 
la bataille du Jutland qu'elle manquait de 
petites unités à marche rapide, l'Allemagne 
terminerait pour les premiers jours du prin-
temps la construction de 30 torpilleurs et de 
38 destroyers d'un modèle nouveau. Les tor-
pilleurs Jaugent 1,200 tonneaux. Ils sont mu-
nis de 8 canons et capables de filer 30 nœuds. 
Les destroyers, armés de 3 canons antiaé-
riens, auraient une vitesse de 38 nœuds. Ce 
sont les chantiers d'Elbing et de Schichau 
qui ont fourni ce travail. 

De même, on vient d'achever à Kiel la 
construction de trois croiseurs armés d'un 
type nouveau présentant une surface rédui-
te. A Kiel encore, on construit de nombreux 
bateaux électriques qui pourront être diri-
gés de la côte et spécialement destinés à la 
défense du rivage des Flandres. 

Enfin, à Wilhelmshafen, on travaille à la 
construction de 5 petits navires de 7,500 ton-
neaux, filant 25 nœuds, et d'environ 150 sous-
marins. Le kaiser et son frère, le prince 
Henri, seraient d'accord avec l'amirauté sur 
le principe de cette offensive, qui n'aurait 
lieu peut-être qu'au début de l'automne. 

Les Pertes navaies américaines 
Washington, 31 janvier. — M. Baker, au 

cours de sa déclaration au comité du Sénat 
a dit que pendant la guerre sous-marinè 
de cette aimée, 61 vaisseaux américains ont 

. été coulés. Le tonnage total est de 171061 
tonnes brut. Les saisies de vaisseaux alle-
mands et autrichiens se montent à 685 0M 
tonnes. Plus de trois cents vies humaines 
ont été perdues sur des bateaux américain» 
Les Etats-Unis ont économisé un tonna M 
en achetant des canons en France. 

Ds3 Sous-Marins géants 
dans les Eaux marocaines 

|l ^Ug^d^MJ^â^^^s^aioss. venant; 

de Dakar ont Teconnu la présence de sous-
marins croiseurs allemands de 2,000 tonnes. 
Les mers du Maroc, de Madère, des îles Ca-
naries et du Cap-Vert sont également traver-
sées par des sous-marins. 

Les Navires allemands employés 
au Transport de l'Armée 

américaine en France 
Quartier général, 30 janvier. — Le ton-

nage total des navires qui battaient autre-
fois pavillon allemand ou autrichien, prêts 
aujourd'hui à partir et utilisés la plupart 
pour amener en France des soldats et du 
matériel de guerre, s'élève approximative-
ment à 500,000 tonnes. Ces chiffres donnent 
un démenti aux récentes allégations alle-
mandes; ils prouvent que 1 Allemagne fait 
circuler de faux bruits afin de diminuer aux 
yeux du peuple allemand l'aide donnée aux 
alliés par le tonnage « autrefois allemand » 
et créer une confiance injustifiée dans les 
sous-marins allemands. 

Deux Navires anglais 
coulés en décembre 

Londres, 30 janvier. — L'amirauté publie 
le communiqué suivant : 

« Le transport « Aragon • a été torpillé 
et coulé le 30 décembre 1917, dans l'est de 
la Méditerranée. Un torpilleur britannique 
travaillant aux opérations de sauvetage 
des survivants de r « Aragon » a été lui-
même torpillé et coulé, comme il a été an-
noncé dans un communiqué du 7 janvier. 

Le croiseur auxiliaire « Osmanieh » a 
heurté une mine et a coulé le 31 décembre, 
presque au même endroit. 

Les pertes sont les suivantes : 
Pour 1' « Aragon », quatre officiers du 

bord, dont le capitaine, et 15 hommes d'é-
quipage, 10 officiers de l'armée de terre et 
580 soldats; aucune nurse. 

Pour 1' « Osmanieh », 3 officiers du bord, 
dont le capitaine, 21 hommes d'équipage, 
1 officier de l'armée de terre, 170 soldats 
et 8 nurses. Ces deux bâtiments sont ceux 
dont il a été question à la séance de la 
Chambre des communes le 23 janvier. 

Un Espion tente de saborder 
un Vapeur britannique 

New-York, 31 janvier. — Le'capitaine d'un 
navire arrivé à Halifax déclare qu'un espion 
tenta de couler son navire en mer en ouvrant 
les sabords pendant une tempête. Le navire 
put gagner le port juste à temps pour éviter 
une catastrophe. 

Contre la Propagande défaitiste 

DES RUSSES RECHERCHÉS 
Paris, 31 janvier. — M. Pachot, commis-

saire aux délégations judiciaires, recherche 
actuellement un certain nombre de Russes 
aux tendances roaximalistes qui ont été si-
gnalés à l'autorité militaire comme se li-
vrant à la propagande pacifico-révolution-
naire chère aux bolcheviks. Sur mandat du 
capitaine Larcher, rapporteur près le 1er 
conseil de guerre, on a arrêté hier pour agis-
sements défaitistes un Russe, gui a été 
écroué à la Santé. Cette arrestation est aù-

EN RUSSIE' 

'Hypocrisie boche 

par les Maximalistes 

Londres, 30 janvier. — Le gouvernement 
russe a envoyé lundi de Brest-Litovsk un 
Message sans (î! où il attaque vivement l'at-
titude du chancelier dans les négociations 
de paix, en ta qualifiant d'hypocrite et en 
lui reprochant de tromper le peuple alle-
mand. 

Les Maximalistes ne reconnaissent pas 
le Gouvernement progermain 

de la Pologne 
Pétrograd, 29 janvier (source maximalis-

te). — M. Kucharzevsky, le Chef du gou-
vernement polonais, nommé par les Alle-
mands, ayant présenté une demande d'ad-
mission aux négociations de paix, le mi-
nistre des affaires étrangères allemand, 
von Kulilmann, répondit qu'il était impos-
sible de lui donner satisfaction, attendu 
que la délégation russe ne reconnaissait 
pas l'indépendance de la Pologne, ni la 
compétence du gouvernement polonais. Cet-
te affirmation est fausse. 

La délégation russe reconnaît à toutes, 
les nations le droit de disposer librement 
d'elles-mêmes. Mais la délégation ne re-
connaît pas la compétence du gouverne-
ment de Kucharzevsky, nommé par le gou-
vernement allemand, et qui n'exprime pas 
la volonté de la population polonaise. Le 
gouvernement de Kucharzevsky lui-même 
ne saurait nier que le peuple polonais dé-
sire l'évacuation du pays par les troupes 
allemandes. 

Von Kuhlmann voulait nous faire recon-
naître la compétence d'un gouvernement 
protégé par l'Allemagne et cherchait à 
tromper l'opinion publique en Pologne. 
Les ouvriers de Varsovie ont protesté par 
une grève générale de trois jours. Les ma-
nifestations ont été dispersées par les Al-
lemands. 

Les Roumains à Kichinef 
Pétrograd, 28 janvier. — Les Roumains 

ont occupé Kichinef, capitale de Bessara-
bie, 150,000 habitants, à 50 kilomètres à l'est 
de la frontière roumaine, lis continuent à 
avancer. 

Les troupes russes en Roumanie sont dans 
une position très difficile. 

Le comité russe en Bessarabie demande 
qu'elles aient le droit de passer librement 
avec leurs armes et leurs bagages. 

Jusqu'à présent, les hostilités entre les Rou-
mains et les Russes n'ont pas encore com-
mencé. 

La Politique roumaine du Soviet 
Pétrograd, 28 janvier. — Trotzky, avant 

son départ pour Brest-Litovsk, a déclaré, au 
sujet de la question roumaine, que le pro-
blème qui se pose pour le Soviet est de con-
centrer en Bessarabie les forces du proléta-
riat russo-roumain. Un gouvernement dé-
mocratique y sera créé, puissamment soute-
nu par le conseil des commissaires, qui lui 
remettra la réserve d'or du Trésor roumain, 
confisquée à Moscou. 

« En ce qui concerne la colonie roumaine, 
au cas où les généraux roumains poursui-
vraient les hostilités, nous arrêterons com-
me otages, a dit Trotzky, tous les Roumains 
réfugiés en territoire russe. » 

Le Dictateur de Cronstadt aurait été tué 
Pétrograd, 29 janvier. — L'étudiant Ro-

chal, le dictateur de Cronstadt, aurait été 
tué au cours du combat russo-roumain. 

Trois Généraux et un Colonel massacrés 
Taschkent, 29 janvier. — Une manifesta-

tion a eu lieu en l'honneur de. l'indépendan-
ce du Turkestan. Elle s'est rendue à la. pri-
son et a délivré les officiers younkers arrê-
tés par les maximalistes. Mais les gardes 
ronges sont intervenus et ont entouré l'au-
tomobile conduisant les détenus libérés, ont 
tiré des coups de feu et les ont emmenés au 
poste de garde, où des groupes de maxima-
listes sont venus dans la soirée les juger et 
les ont mis à mort séance tenante. Parmi 
les victimes, se trouvent trois généraux et 
un colonel. 

Le Général Mannerheim dispose 
de 40,000 hommes 

Saltsjoebaden, 31 janvier. — La légation 
finlandaise à Stockholm reste en communi-
cation avec le gouvernement, réfugié aux 
environs de Tarnmerfors. Seuls, l'est et le 
sud de la Finlande reconnaissent le gou-
vernement socialiste, composé du comité 
exécutif central ouvrier, appuyé par le So-
viet appelé délégation du peuple. La guerre 
civile continue à sévir d'une manière ef-
froyable. Les troupes du gouvernement con-
tinuent à accentuer leurs progrès au nord. 
Elles ont occupé la province d'Osterbotten. 
Le général Mannerheim a établi son quar-
tier général à la gare de Sein-Sjoki. Il dis-
pose d'orne quarantaine de mille hommes, 
appuyés par la garde blanche, composée de 
bourgeois et de paysans. Des vieillards de 
70 ans voisinent avec des gamins de 15 ans. 
Tous ont des vêtements civils. 

Combat à Viborg 
Pétrograd, 29 janvier (source maximalis-

te). — On annonce de Viborg que, au cours 
d'une rencontre sanguinaire, quatre-vingts 
gardes-blancs ont été tués et sept gardes-
rouges blessés. 

Blancs contre Rouges 
Helslngfors, 30 janvier. — Des forces im-

portantes d'une armée composée de gardes 
rouges finlandais et russes se concentrent à 
Viborg, à Lahti et à Helsingfors. Les com-
munications par voies ferrées ont été cou-
pées sur de nombreux points. La guerre ci-
vile bat son plein. 

Les gardes rouges sont bien armés et ap-
provisionnes par Pétrograd. Les citoyens 
de l'armée blanche ne possèdent que des 
revolvers appartenants à des particuliersr. 
L'armée blanche a réussi cependant à arrê-
ter quelques trains militaires se dirigeant 
vers Kauva, qui est le quartier général des 
paysans du nord de la Finlande soutenant 
l'armée blanche. La majorité du corps con-
sulaire a quitté Helsingfors hier pour Lu-
lea. 

Succès des Blancs contre les Bolchevkks 
Stovkholm, 30 janvier. — Les blancs se 

battent avec enthousiasme, enregistrant par-
tout des succès et désarmant les rouges, 
notamment à Kensi, Uléaborg, Kajanailmo-
lea et Saint-Michel. Près de la station de 
Kamara, dans la nuit de lundi à mardi, un 
nouveau combat a été livré où les rouges 
ont perdu 89 tués et 127 blessés; les blancs, 
8 tués et un blessé. 

Stockholm, 31 janvier. — La légation fin-
landaise a reçu la nouvelle d'une victoire 
remportée par la garde blanche contre la 
garnison russe de Gamla-Karleby, qui fut 
obligée de déposer les armes. 

UEsthonie 
Stockholm, 30 janvier. — Les 25 et 26 

janvier se sont réunis en Esthonie les repré-
sentants de tous les partis, ainsi que le con-
seil des anciens de la Diète. 

Ils ont rédigé une proclamation, les maxi-
malistes n'ont pas pris part au vote. L'Es-
thonie proclame qu'elle est une république 
neutre indépendante, qu'elle devra être re-
présentée au traité de paix et qu'après ce 
traité un référendum décidera soit son indé-
pendance définitive, soit son union à une 
autre puissance. 

La Chine ne ravitaille plus la Russie 
Pétrograd, 29 janvier. — On mande de 

Kharbine que la Chine a suspendu tout en-
voi de ravitaillement, ainsi que de cuirs 
et de chaussures pour la Russie. 

La Presse allemande 
reprend toute son arrogance 

Bâle, 30 janvier. — Les journaux ne par-
lent plus maintenant des négociations de 
Brest-Litovsk qu'en les envisageant du point 
de vue intérieur. 

La « Post » écrit : < Après tout ce que nous 
avons appris sur la conduite des maxima-
listes, nous nous trouvons maintenant de 
vant une situation toute nouvelle. C'est 
maintenant le devoir des négociateul* alle-
mands de s'opposer avec la dernière éner-
gie aux porte-parole des bolcheviks et d'op-
poser à leurs phrases vides le fait réel dû 
l'avance allemande à l'est. Trotzky doit 
maintenant faire savoir clairement s'il veut 
sincèrement la paix. Le prestige de l'Alle-
magne ne permet pas qu'on perde un jour 
de plus à Brest-Litovsk en discours. 

La « Gazette de la Croix » dit : « Les puis-
sances centrales se trouvent maintenant en 
présence d'un fait nouveau, à savoir les 
tentatives des bolcheviks d'étendre leur agi-
tation révolutionnaire. » 

LE CONTROLE DU TONNAGE! Victoire italien® 
Les mesures successives que le gouver-

nement vient d'être amené à prendre en 
matière de transports maritimes attestent 
combien il continue à se montrer à juste 
titre préoccupé de maintenir le principe 
de l'utilisation rationnelle du tonnage et 
surtout d'exercer en ce domaine, comme 
en tous les autres, une action constante 
et énergique qui puisse assurer la soumis-
sion de tous les intérêts privés aux néces-
sités que la guerre nous impose. Il ne suf-
fisait pas, en effet, d'avoir depuis le 15 oc-
tobre 1917 décrété purement et simplement 
la réquisition totale du fret qui va être 
sans doute prochainement complétée par' 
la réquisition de la flotte marchande elle-
même, il fallait aussi surveiller l'usage 
fait des disponibilités ainsi réquisition-
nées. 

Aujourd'hui, personne ne conteste plus 
le principe. Comme les wagons, les navi-
res doivent servir d'abord à l'existence 
du pays, ils sont dès maintenant déjà cho-
se d'Etat sans être sa propriété. Si une 
catégorisation et une hiérarchie des be-
soins ont été jugées nécessaires pour nos 
transports terrestres, combien ne le sont-
elles pas davantage pour les transports par 
mer, dont l'importance au point de vue des 
quantités et des approvisionnements ap-
paraît infiniment supérieure. Ce qui est 
indispensable à la vie matérielle de3 na-
tions alliées et aux besoins de la guerre 
doit passer avant, les marchandises secon-
daires ou de luxe, qui môme en payant 
très cher ne doivent plus pouvoir trouver 
un fret déjà retenu par celles de première 
nécessité. 

Evidemment, un principe aussi rigou-
reux va entraîner de grandes perturba-
tions pour nombre de commerces et d'in-
dustries qui vont se trouver aux prises 
avec des difficultés extrêmement sérieu-
ses pour recevoir leurs matières premiè-
ses. Mais, seul, un contrôle sérieux est ca-
pable en surveillant les destinations, 
d'empêcher le ravitaillement ennemi, de 
servir les besoins nationaux les plus ur-
gents sans à - coups et avec méthode, sui-
vant les plans arrêtés d'avance par les 
départements consommateurs ( arme-
ment, ravitaillement, guerre, marine); 
enfin, au point de vue du taux du fret, qui 
devient désormais une condition d'obten-
tion de la licence, de ramener à un niveau 
normal des prétentions qu'une demande 
énorme sur un marché complètement li-
bre avait rendu exorbitantes. 

Mais pour parvenir à ce résultat, il 
faut avant tout un organisme permanent. 
A la demande du Comité exécutif des 
importations et afin d'être renseigné sur 
la façon dont l'emploi du tonnage sera 
comprise, M. Lémery, sous - secrétaire 
d'Etat des transports maritimes et de la 
marine marchande, a décidé d'instituer 
un service spécial « chargé de contrôler 
l'utilisation du tonnage flottant ». 

Ainsi que le précise la circulaire du 
17 janvier 1918, cet organisme doit sur-
veiller, sans jamais les dégager de leur 
responsabilité ou des sanctions qu'ils en-
courent, les services qui ont à prendre 
toutes mesures pour éviter les retards 
dans les rotations du matériel, à donner 
les instructions, à surveiller les ordres de 
chargement, tant en ce qui concerne les 
itinéraires suivis et les chargements effec-
tués que les taux de fret appliqués. Il doit 
enfin et surtout proposer toutes initiatives 
de nature à activer le rendement des na-
vires. 

Il ne faut pas se dissimuler en effet qu'à 
cette heure notre situation, comme celle 
de nos alliés, dépend avant tout de nos 
ressources en transports maritimes et 
aussi de la manière dont nous utiliserons 
ces ressources. Malgré les efforts des 
constructions navales dans le Royaume-
Uni, la pénurie du tonnage est plus gran-
de qu'elle ne l'a été au début de la guerre. 
» Au cours des 12 derniers mois, déclare 
un grand journal maritime anglais, nous 
avons perdu 3,700,000 tonnes et ces per-
tes ont surtout porté sur les navires en-
gagés dans le trafic commercial. Il est 
vrai que nous avons pu remplacer envi-
ron 1,500,000 tonnes de navires perdus 
par des unités nouvelles, mais nous n'en 
restons pas moins avec un déficit de plus 
de 2 millions de tonnes. » 

La situation chez nous, comme le re-
marque notre confrère le « Lloyd fran-
çais », est loin d'être plus brillante. C'est 
pour cette raison qu'il faut, à tout prix in-
tensifier le rendement des unités de la 
marine marchande qui nous restent et 
éviter que leur travail soit gaspillé à des 
opérations secondaires frustrant le pays 
de services essentiels à son existence. Ce 
reproche peut d'ailleurs être encore trop 
souvent adressé tout d'abord à certains 
de nos organes administratifs, dont les 
formalités, les complications ou l'inertie 
immobilisent les navires dans les ports 
plus de temps qu'il n'est nécessaire et re-
tardent sans profit pour personne leur 
utilisation intensive. 

C'est vraiment lorsqu'on sera parvenu 
à triompher des « impedimenta » qu'une 
gestion insuffisante ou une complaisance 
trop grande pour certains intérêts privés 
ont jusqu'ici fait peser sur notre marine 
marchande qu'elle pourra donner avec 
les moyens réduits qu'elle possède l'effort 
maximum qu'il est plus que jamais néces-
saire d'exiger d'elle et qui seul est capa-
ble de justifier les privations et les res-
trictions auxquelles nous sommes prêts à 
nous soumettre tous, pourvu qu'il nous 
soit bien prouvé qu'elles sont autre chose 
que la rançon de regrettables imprévoyan-
ces ou d'inexcusables faiblesses. 

Paul FRANK. 

Leur Pain... 
Rien n'est plus précieux pour le journa-

liste que la collaboration des amis, connus 
ou inconnus, qui lui font part de leurs 
impressions sur l'actualité ou sur ses arti-
cles. Sans doute, les correspondants ont 
une tendance à le louer quand il exprime 
leurs sentiments, et à le conspuer quand 
il les combat. Cependant, pourvu que la 
forme soit sincère et courtoise, c'est au 
journaliste à faire son profit des confiden-
ces comme des reproches. 

Mais ce n'est pas trop demander à ces 
aimables ou sévères censeurs que de ne 
faire dire au journaliste que ce qu'il dit., 
C'est ainsi que dans le flot de lettres que 
nous a valu la pétition des chiens qu'on 
empêche de manger, comme aurait dit P.-
L. Courier, il y a des lecteurs qui nous 
reprochent d'avoir fait vibrer la corde sen-
timentale, alors que nous nous sommes 
délibérément abstenu de la pincer. 

Nous n'avons pas davantage demandé 
qu'on « privât les poilus de leur ration quo-
tidienne pour engraisser des toutous inu-
tiles et des cabots de luxe », l'amour-à-sa-
petite-mémère ! Il est trop aisé de triom-
pher d'un texte en le dénaturant. Nous 
avions au contraire posé la question sur 
le terrain de l'équité, en faisant valoir 
qu'à l'égal des chiens du front, nourris 
comme combattants, il y a à l'arrière des 
<( civils chiens » qui remplissent une fonc-
tion utile, mal récompensée par le dédain 
de l'administration à leur égard. Au reste, 
je ne croyais pas si bien dire. Un lecteur 
m'écrit qu'une carte de pain a été établie 
déjà en province, dans le Bourbonnais, en 
faveur des chiens de chasse coopérant à 
la poursuite et à la destruction des bêtes 
nuisibles. Pourquoi ne pas mettre sur le 
même pied... sur les mêmes pattes, veux-
je dire, les chiens policiers, qui traquent 
les bêtes nuisibles, les chiens de garde et 
les chiens d'aveugles. 

Et puis — cette fois certains correspon-
dants auront beau jeu pour -donner de la 
voix — pourquoi l'argument sentimental 
ne jouerait-il pas ici dans une certaine me-
sure ? Le chien de luxe est hors de ^use : 
il mangera de la viande, des laitages, au 
lieu de pain. Il bénira M. Boret. Mais le 
chien du pauvre, ou même de l'artisan et 
du petit bourgeois, faudra-t-il l'abattre 
comme une « bouche inutile » qui vole le 
pain des petits et des grands ? 

Sans partager l'adoration que profes-
sent certaines personnes pour les bê-
tes afin de se dispenser d'aimer les hom-
mes — et encore peuvent-elles avoir leurs 
raisons 1 — ce n'est pas pêcher par sensi-
blerie que d'hésiter à prononcer la mort 
sans phrases de compagnons « au cœur 
sûr ». Comparaison avec les humains n'est 
pas raison pour les chiens. Parmi toutes 
ces farines, on en peut, on en doit trouver 
pour eux. On ferait montre d'un « cœur 
léger » si on débarquait le chien de la ga-
lère rationnée, quand il avait trouvé place 
dans l'Arche de Noé, ou si on l'exilait dans 
la ruo en lu! disant avec Aristide Bruant : 

Le Désintéressement 
des Etats-Unis 

LE SEUL BUT DE GUERRE AMERICAIN 
EST LE REGNE DE LA JUSTICE 

New-'ïork, 30 janvier. — M. Roy Howard, 
président de l'United Press, ayant attiré 
l'attention de M. Wilson sur l'activité de la 
propagande allemande dans l'Amérique du 
Sud et sur les tentatives de cette propa-
gande pour représenter les buts de guerre 
des Etats-Unis comme dictés par l'intérêt, 
le président vient de lui adresser la lettre 
suivante : 

«Maison-Blanche, 16 janvier. 
» Mon cher Howard, 

» Je ne sais comment répondre à la ques-
tion que vous me posez. Je n'ai certaine-
ment jamais eu dans l'esprit quoi que ce 

i soit de particulièrement avantageux pour 
les Etats-Uni». 

• Mon intention a été simplement d'unir 
le* nattons du monde dans une commune 
protestation contre lés violations flagrante» 
du droit et de la justice internationale qui 
avaient été commises. A aucune époque de 
cette déplorable guerre, la moindre idée ne 

1 m'est venue de former une combinaison 
' dans l'intérêt spécial des Etats-Unis. Par 

dessus tout, mon désir a été de contribuer 
à rétablissement de la justice internationa-
le et de la sauvegarde des intérêts univer-
sels. 

» Quant à la question de savoir si la guer-
re et la participation des Etats-Unis dans 
cette guerre ont servi à cimenter les liens 
unissant les démocraties de l'hémisphère 
occidental, je répondrai affirmativement. Je 
crois que tous les hommes qui pensent dans 
toutes les démocraties de cette hémisphère 
commencent à comprendre le but réel des 
Etats-Unis. 

» Dans chaque proposition que nous formu-
lons, nous ne cessons d'engager notre parole 
la plus sacrée que nous ne serons jamais 
les agresseurs soit pour attaquer l'indépen-
dance politique d'un autre Etat, soit pour 
porter atteinte à son intégrité territoriale. 

• En même temps, nous demandons en y 
insistant que toutes les nations du globe qui 
ont à cœuT le maintien de la paix et qui 
désirent s'associer en vue de ce maintien, 
prennent des engagements semblabes. 

» La véritable force de l'appel que l'Amé. 
rique fait entendre pour engager les Etats 
dans cette direction, vient du fait qu'elle 
est prête à se lier elle-même et à donner 
les gages les plus solennels de sa bonne foi 
et de son désintéressement. 

» Si l'on comprend cela, toute peur et tous 
soupçons à notre égard doivent disparaître. 

• Cordialement et sincèrement votre 
» Signé : Woodrow WILSON. » 

T'es dans la rue, 
Va, t'es chez toi ' 

P. B.i 

En Roumanie 
M. Bratiano aurait donné 

sa Démission 
Londres, 31 janvier. — Un télégramme 

de Berlin annonce que M. Bratiano, pré-
sident du conseil de Roumanie, a donné 
sa démission et est remplacé par le géné-
ral Averesco. 

La Famine 
en Bosnie-Herzégovine 

Zurich, 31 janvier. — Les journaux croa-
tes d'Agaram, arrivant avec de larges écho-
pages, ne donnent qu'une pâle idée des con-
ditions désolantes dans lesquelles se trou-
vent la Bosnie et l'Herzégovine. Dans les 
deux provinces occupées, on meurt littérale-
ment de faim; on ne trouve plus rien. -

L'hiver est très rigoureux, et l'on n'a pas 
de combustible. Tout le bétail a été réquisi-
tionné pour l'armée. Le lait manque, et la 
mortalité est effroyable. Le r>ain fait défaut, 
et dans de nombreux villages on se nourrit 
de racines. Il y a eu des démonstrations de 
femmes poussées au désespoir à Tribuge, 
Sarajevo, Banjaluka et Brod. 

Au Guatémala 

M. Lutaud serait nommé 
en Ukraine 

Paris, 31 janvier. — On annonce que M. 
Lutaud, ancien gouverneur de l'Algérie, va 

.. être nommé représentant dt$ la France en 
jyEfcraîne. f 

LES TREMBLEMENTS DE TERRE 
CONTINUENT 

Londres, 31 janvier (officiel). — Selon un 
rapport du Guatémala, cinq ou six secous-
ses sismiques se produisent journellement. 
Le tremblement de terre a détruit les neuf 
(V'xiùmes des habitations de la capitale, 
toutes les églises et les bâtiments publics, 
les principaux entrepôts et maisons. Le cen-
tre de la. ville cependant n'a subi aucun 
dégât. Un tremblement de terre d'une gran-
de violence s'est produit dans la nuit du 
24 janvier et de nombreux bâtiments jus-
que-là intacts ont été démolis. Les mouve-
ments récents ont eu beaucoup plus d'éten-
due, et les villes, jusqu'à une cinquantaine 
de kilomètres, en ont souffert. Les secous-
ses légères oonti.nuoo^ jJ n'v a au-

-cqne yicj&me. 

Le Président Wilson répondrait 
à Hertling et à Czernin 

Washington, 31 janvier. — L'opinion pa-
rait s'affirmer dans les milieux autorisés 
que le président Wilson ne doit pas lais-
ser actuellement sans réponse les déclara-
tions de Hertling et de Czernin. On consi-
dère comme probable un nouveau Message 
du président adressé aux libéraux du 
monde. 

On considère dans les mêmes milieux 
que le Message doit être lancé à bref délai 
et on croit que le président réitérera sa ré-
solution de ne pas traiter avec le parti mi-
litaire actuellement au pouvoir en Alle-
magne. 

Troubles d'Espagne 
LA SITUATION SERAIT TOUJOURS GRAVE 

Madrid, 26 janvier (retardée). — Après 
la confirmation de l'arrestation de l'ancien 
député Marcelino Domingo, le bruit cou-
rait qu'un mandat d'arrêt avait été lancé 
contre M. Lerroux. On dit que M. Lerroux 
s'est enfui en France en auto aussitôt qu'il 
eut appris que les garanties constitution-
nelles allaient être suspendues. 

L'indignation publique causée par le 
prix exorbitant des vivres s'accroît et le 
gouvernement ne cache pas son inquié-
tude. La situation est des plus graves. 
L'avis général est que l'Espagne est sur 
le bord de la révolution résultant, non pas 
de conspirations politiques, mais bien de 
!a crise charbonnière, de la misère géné-
rale et du prix élevé de la vie. 

Les (frèves en Allemagne 
Bâle, 30 janvier. — Les deux fractions so-

cialistes minoritaire et majoritaire de Nu-
remberg se sont mises d'accord pour don-
ner au mouvement une direction uniforme 
plus énergique. Un meeting d'environ 60,000 
personnes a eu lieu hier matin en plein air. 
Plusieurs orateurs ont exposé les revendi-
cations des ouvriers, qui sont essentielle-
ment l'introduction du suffrage universel èn 
Prusse, la réforme constitutionnelle en Ba-
vière et la fin de la guerre. 

Les grévistes ont parcouru lundi et mardi 
la ville en longs cortèges avec des écriteaux 
sur lesquels était écrit : « Paix 1 Pain ! » 

TROIS JOURNAUX DEMOCRATIQUES 
SUSPENDUS 

Amsterdam, 31 janvier. — La censure ber-
linoise a suspendu le « Berliner Tageblatt », 
le iVorwaerts» et la «Berliner Post», à 
cause de leur attitude à l'égard du mouve-
ment gréviste. 

1,304 Rapatriés pour 
îa Haute-Gn,:*onne 

Evian, 30 janvier — 652 rapatriés de Saint-
Quentin et 652 rapatriés du Nord seront diri-
gés suc la Haute-Garonne. 

des Sept-Gommun 
Paris, 31 janvier. — Le Communiqué allé 

mand du lundi 28 janvier nous apprenai 
que, depuis la veille, une lutte d'artilleri< 
d'une extrême violence se livrait sur le pla 
teau d'Asiago, dans la région du col def 
Bosso. C'était le prologue de l'attaque qu* 
les Italiens déclanchaient le lundi matin 
dés l'aube, entre Asiago et la vallée de U 
Brenta. 

Débouchant sur un front d'environ 10 kilo 
mètres et passant par Penna, le mont Ca.s 
talunga et le nord de Valstagna, entre !< 
val Ercnzela et la Brenta, l'infanterie ita 
lienne se lança à l'assaut des positions oc 
cupées par les Autrichiens depuis le mon1 

Sisemol jusqu'au mont Val-Bella. 
Cette attaque fut très soutenue par les bat 

teries françaises et italiennes, qui non seu 
iement bouleversèrent les nositions enne-
mies, mais encore prirent sous leur feu le.! 
renforts dirigés sur Gallio par les vais d* 
Nos et de Campo-Mulo, et les dispersèrent 

De même, les aviateurs italiens et fran-
çais prirent une grande part à l'action, ai 
taquèrent et repoussèrent de nombreux ap-
pareils ennemis et en abattirent une do» 
zaine. 

Finalement, les Italiens, bien que n'ayau 
pu s'emparer ni du mont Sisemol ni du 
mont Val-Bella, enlevèrent plusieurs posi-
tions de l'ennemi, notamment le col del P.os 
so et le col d'Echelle, et les conservere-m 
malgré ses violents retours offensifs. A 1? 
fin de la première journée, nos alliés avaien' 
lait 1,500 prisonniers, dont 62 officiers. 

La bataille a recommencé le lendemair 
mardi 29, et les Italiens ont brillammon 
complété leur succès: ils ont enlevé h l'en 
nemi ses positions fortifiées à l'ouest du val 
Krenzela, l'ont rejeté sur la rive gauche cl t 
ce val, puis l'ont repoussé "dans la régioj 
de Sasso-Rosso, et, finalement, ont enlevJ 
le mont Val-Bella, leur objectif de la veille 

Ces beaux résutats n'ont pas été faciles i 
obtenir, car l'ennemi a fait une défend 
acharnée, a multiplié les contre-attaque? a 
jeté dans la bataille tous les renforts dispo 
nibles; son artillerie et son aviation OTV 

pris également la part la plus active à 1? 
lutté, mais ont trouvé chez les Italiens uni 
supériorité bien réelle comme puissance tli 
feu, de Justesse du tir et maîtrise aérienne 

Le Communiqué italien annonce que lei 
pertes infligées à l'ennemi ont été très for 
tes, et qu'il a eu deux divisions presqiu 
Complètement anéanties. Quant au butin, i: 
se chiffre pour les deux tournées de comba 
par la capture de 100 officiers. 2.500 prison-
niers, fi canons lourds, 100 mitrailleuses e 
un très important matériel. 

Par sa préparation, par son envergure 
par ses résultats, cette opération sort du ca 
dre ordinaire des reconnaissances et rte; 
coups de main. C'est une' bataille, et noi 
alités ont remporté plus qu'un succès, uni 
réelle victoire. Ses conséquences matériel!& 
sont importantes, car le recul des Autri 
chiens dégage la route de Bassano et dimi 
nue les chances d'une descente de l'ennem 
dans la plaine. 

Mais ce succès de nos alliés aura pe.ut-êtr1 

encore une conséquence plus heureuse, celL 
de leur rendre confiance en eux, et. 
point de vue, il est regrettable qu'ils r. 
l'aient pas remporté sur les Allemands que 
depuis l'affaire de l'Isonzo, ils sont porVv 
à croire Invincibles. 

Nous avons vu de ces exemples de suigg-ea 
tion, même en temps de paix : ainsi, paj 
exemple, au cours de manœuvres alpines 
certains bataillons d'infanterie étaient per 
suadés qu'ils ne pouvaient pas tenir devafi' 
les bataillons de chasseurs. Les arbitres e 
les officiers durent s'appliquer à modifia 
cette mentalité, et ils y parvinrent. 

Au contact et devant l'exemple des soldat: 
français et britanniques il en sera de ma 
me des Italiens. 

Général MARABAtL. 

COMMUNIQUÉS 

FRONT FRANÇAIS 

Du 30 Janvier (33 heures) 
'Assez grande activité des deux artii'e 

ries dans la région de LA MIETTE, sur le 
front du BOIS DES C.4UR/ERES et cv 
WOEVRE. 

Dans cette dernière région, un coup dt 
main ennemi au nord de SE1CHEPRE) 
n'a pas donné de résultat. 

Journée calme partout ailleurs. 
Du 31 Janvier (14 heures) 

A?05 patrouilles opérant en divers points 
du front ont fait des prisonniers. 

Rien à signaler sur l'ensemble. 
AVIATION : Dans la journée du. 29 fan-

vier, un de nos équipages, composé du 
capitaine Vuillemin et du sous-licutenant 
Lecrevx, a bombardé à très faibli hauteui 
la gare de Thiaucourt, où un grand incen 
die s'est déclaré. 

FRONT BRITANNIQUE 
—MÉ— l'I■! IIM—IW» 

Du 30 Janvier (SB heures 30 
L'artillerie ennemie a été. un peu plus 

active que de coutume dans la région 
d'EPEHY et d'HAVRINCOURT, dans le 
secteur de LA BASSEE et à l'est du bois 
POLYGONE. 

Aucun autre événement à signaler. 

Du 31 Janvier (après-midi) 
Nos patrouilles ont ramené des prison* 

niers la nuit dernière dans la région 
D'EPEHY. 

Aucun autre événement à signaler ei\ 
dehors d'une certaine activité de l'artille* 
rie allemande au sud et au nord de. LENS 
et vers PASSCHENDAELE. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Douze Appareils boches descendue 
Londres, 30 janvier (officiel).— Le temps 

s'est maintenu beau le 29, mais la visibv 
lilé n'était pas aussi bonne que la veille. 
Nous avons exécuté plusieurs reconnais" 
sances sur les zones arrière de l'ennemi, 
pris de nombreux clichés et coopéré lar-
gement au travail de l'artillerie. 

Nos machines ont continué vigoureu-
sement toute la fournée leurs attaques 
contre les cantonnements, dépôts de mu-
nilions et aérodromes ennemis, tandis que 
des pilotes, volant à faible hauteur, atta-
quaient à la mitrailleuse les troupes aile-
mandes dans leurs tranchées. Les avions 
ennemis ont été actifs à l'est des lignes el 
ont à maintes reprises attaqué nos appa< 
reils de bombardement, de reconaissance 
et de photographie. 

Huit aéroplanes allemands ont été abat-
tus en combats aériens, quatre autres sont 
tombés désemparés. 

Un ballon d'observation allemand a été 
incendié. 

Trois de nos appareils ne sont pas ren-
trés. 

Au cours de la nuit du 29 au 30, Penne' 
mi a jeté des bombes sur nos zones avan-
cées. Nos pilotes ont vigoureusement at-
taqué les cantonnements et les lignes dt> 
communication de l'adversaire. 

Londres, 30 janvier (officiel). — Les forces 
arabes du roi de Hedjaz ont occupé le poste 
turc de Taille, à environ 72 kilomètres au 
nord de Maan. capturant toute la garnison. 

Les forces turques se dirigeant de El Ke-
rak, à 32 kilomètres au nord-est de la rive 
méridionale de la mer Morte vers Tafiie, 
ont été mises en déroute le 26 par les Arabes 
à Seil el Hesa, à 18 kilomètres au. sud de 'l'a-
file et repoussées en désordre, perdant de 
nombreux prisonniers, un canon de campa 
gne et 7 mitrailleuses. 

Le même jour, une forte attaque avançant 
de Maan vers l'ouest a été repoussée par 
les Arabes près d'Ain Uheida, à 11 kilomè-
tres à l'ouest de Maan. 

Désordres en Hollande 
Amsterdam, 31 janvier. — Des désoidres 

sont récemment produits ici dans de nom» 
breux quartiers. La police dut intervenir et 
chargea les manifestants, qui ripostèrent 
an lançant des pierres et des bouteilles. Ces 
trouibles provoquent quelque anxiété; léd 
tentatives faites pour détruire les dépôts d«' 
munitions ne sont généralement pas consi< 
dérées comme des symptômes, mais il exis-s 
te d'autres indications démontrant l'état ins< 
table des masses populaires, et qui. probà< 
blement doit être attribuée aai renchérisse-} 
metoi^A&i jaroduits alimentaires. 



F>J±Grttm D'HÉROISMB 

tES GLORIEUX SOLDATS DU SUD-OUEST 
Rêcfe des opérations ayant valu au 144e régiment d'infanterie (Bordeaux) 

une citation à l'ordre de l'Armée 

REVUE 
DE LA PRESSE 

CROQUIS D'ORIENT 

(De notre Correspondant ipéciai accrédité auprès des Armées) 

? ta KSe régiment d'infanterie, qui for-
îiûait la brigade avec le 57e régiment d'in-
lanterie dont parlait notre dernier arti-
apfca. Joua le même rôle glorieux à Guise. 
s?a la Marne et pendant toute la première 
toateille de l'Aisne durant laquelle il fut 

!*&é à l'ordre du 18e corps d'armée. 
I Après avoir résisté avec vaillance aux 
assauts allemands, devant Verdun, il prit 
foart à l'offensive d'avril 1917 et la plupart 
«es faits d'armes que nous allons citer fu-
irent accomplis pendant les diverses pha-
ses de la seconde bataille de l'Aisne, où le 
'ûHe montra aussi bien ses qualités d'ai-
llant et de mordant que sa force de résis-
tance en face des contre-attaques alleman-
des. 

I. — Louis LABEYR1E, 8e compagnie. 
En août 1914 et notamment aux combats 

8e Lobbes, sur la Sambre, le 23 août, étant 
agent de liaison entre son capitaine et le 
ithef de bataillon, s'est distingué par son 
àaudace, son sang-froid et son dévouement., 

Le 15 septembre 1914, étant resté un des 
iflerniers sur la ligne de tirailleurs, a tué 
h bout portant un officier allemand, et, en-
Ikraré d'ennemis, a pris pour faire une 
[trouée à la baïonnette, le commandement 
ide ses camarades qui combattaient à ses 
Côtés. 

Le 30 septembre 1914, Labeyrie fut bles-
sé gravement au moment où il entraînait 
|B€s camarades à l'assaut. 

Revenu au front, à peine guéri, Il n'a 
jcessé depuis de donner des preuves de la-

jplus remarquable bravoure. 
| IL — Henrl-Pierre-Eugène JOLICA-
JCHON, 2e compagnie. 
■ Le 16 avril 1917, en pleine attaque, sur 
fe plateau de Paissy, réussit h anéantir 
jaeux équipes de mitraiileurs ennemis, met-
tent hors de combat leur huit servants. 

Durant les attaques des 1er et 8 mai, 
par les plateaux de Vauclerc et des Case-
mates, le fusilier-mitrailleur Jolicachon 
exécuta des tirs audacieux et efficaces oc-

LES AFFAIRES 
EN COURS 

M. Malvy devant la Haute-Cour 
de Justice 

Paris, 30 janvier. — La commission d'ins-
truction de la Cour de justice s'est réunie 
BOUS la présidence de M. Monls. Au cours 
B'une séance de trois heures, elle a com-
ïnencé l'examen du dossier constitué pair le 
Capitaine rapporteur Bouchardon. Cet exa-
fnen demandera encore plusieurs jours, et 
tes premiers témoins ne pourront être en-
tendus que samedi au plus tôt. La commis-
*ion s'est ajournée au lendemain. 

L'Affaire Loustalot 
Paris, 30 janvier. — Le substitut du capi-

taine Bouchardon, le lieutenant Jousselin, a 

interrogé toute la matinée le député Lousta-
ot sur ses relations avec le khédive et ses 
voyages en Suisse. Il a terminé momentané-

toént avec lui. 

L'Affaire Marion 
UNE NOUVELLE REQUETE DE L'INCULPE 

Paris, 30 janvier. — L'avocat de l'inculpé 
Marion, Me Gauniche, vient d'adresser au 
capitaine Bouchardon une lettre où il lui si-
gnale une aggravation dans l'état de santé 
Se son client et sollicite pour lui sa mise en 
Jiberté provisoire. Une demande de même 
nature, formulée il y a quelques jours par 
Marion, avait été repoussée. 

De son côté, Marion, s'adressant au capi-
taine Bouchardon, invoque en faveur de sa 
{requête sa non-culpabilité après plus de <fua-
Irb'mois de détention préventive et aussi la 
situation alarmante de sa santé. 

Turmel et ses Négoces 
Paris, 30 janvier. — Le capitaine Mangin-

fîoequet a reçu la déclaration d'un com-
missionnaire en marchandises, M. Daigre, 
gui a connu les termes d'un contrat Que pas-
tea en décembre 1915 le député Turmel avec 
■m groupement de négociants italiens pour 
Sta fourniture de charbons devant être expé-
lûiés d'Amérique. 
| Le contrat devint caduo par suite de la 
pon-observation de certaines clauses du con-
jtrat. Néanmoins, le député Turmel se fit 
prêter de Uargent sur cette affaire, une de 
telles assez nombreuses qui ne devaient pas 
iaboutir. L'enquête va se poursuivre sur cet 5-côte de l'affaire. 

casionnant des pertes sensibles à des dé-
tachements ennemis. 

III. — Sous-lieutenant Richard WIN-
TER, Ire compagnie de mitrailleuses. 

Le 17 avril 1917, le sous-lieutenant Win-
ter tenait avec sa section sur io plateau de 
Paissy un système de tranchées conqui-
ses la veille. Voyant se déclancher vers 
vingt heures une attaque ennemie, malgré 
les barrages de l'artillerie et la fusillade 
qui étaient d'une rare violence, il n'hésita 
pas à faire porter ses pièces en première 
ligne. 

Là, sous un déluge de fer, attendant avec 
calme l'arrivée des vagues d'assaut enne-
mies, il déclancha son tir alors qu'elles 
n'étaient plus qu'à quelques mètres, fau-
chant littéralement les assaillants. 

Grièvement blessé sur une de ses piè-
ces. Est mort des suites de ses blessures. 

IV. — Adjudant Henri LEVEAU, 9e com-
pagnie., 

Dans la nuit du 5 au 6 juin 1917, l'adju-
dant Leveau occupait avec sa section une 
tranchée de soutien au Doigt-d'Hurtebise. 

Une soudaine et violente attaque s'étant 
déclanchée, précédée et appuyée de tirs de 
barrage d'une violence inouïe, l'adjudant 
Leveau s'aperçut qu'un groupe ennemi 
s'infiltrait dans un de nos éléments de 
tranchée entre deux compagnies de pre-
mière ligne. De sa propre initiative, il se 
porta à la contre-attaque à la tête d'un 
groupe de grenadiers, et tombant sur l'en-
nemi, tua, blessa, fit prisonnier ou mit en 
fuite tout le détachement, poursuivant les 
fuyards jusque dans leurs propres tran-
chées. 

V. — Adjudant Emile LAPEYRE et sa 
section, Compagnie M. 3. 

Dans la nuit du 5 au 6 juin 1917, l'adju-
dant Lapeyre tenait avec sa section de 
mitrailleuses une position délicate au sail-

J lant du Doigt d'Hurtebise, lorsqu'une vio-
lente contre-attaque ennemie se déclancha. 

Les Citations publiées 
par Régions et Garnisons 

Paris, 30 janvier. — En vue die resserrer 
les liens qui doivent exister entre les trou-
pes qui sont sur le front et l'intérieur du 
pays, le président du conseil, ministre de la guerre, a décidé de signaler officiellement à 

surs régions d'origine et à leurs villes de 
garnison les régiments qui ont obtenu une 
citation à l'ordre de l'armée avec attribution 
de la fourragère. 

Cette communication de la citation accor-
dée, à laquelle sera joint un récit succinct 
du fait d'armes qui l'a motivée, renseignera 
les populations de l'intérieur sur la belle 
conduite d'unités composées d'hommes 
qu'elles connaissent et auxquels elles s'inté-
ressent. 

Les combattants sauront, d'autre part, 
qu'au pays on a les yeux tournés vers eux, 
qu'on suit de près leurs actions d'éclat 

 « 
Le Roi de Saxe au Kaiser 

Amsterdam, 30 janvier. — Le roi de Saxe 
a adressé au kaiser à l'occasion de son an-
niversaire la lettre suivante : 

« Vous savez combien j'éprouve de sym-
pathie pour notre peuple auquel ces temps 
cruels imposent tant de sacrifiées et de dé-
tresse, mais je commence la nouvelle année 
rempli de confiance. En dépit de nombreuses 
difficultés, tout tend à démontrer que notre 
contrôle militaire supérieur - et la grande 
force de résistance de notre admirable peu-
ple briseront la détermination belliqueuse 
de nos adversaires et nous apporteront la 
basa d'un avenir heureux et stable. » 

La Guerre sous-marine 
La Navigation française 

Paris, 30 janvier. — Relevé hebdomadaire 
des mouvements dans les ports français, 
des pertes de guerre et des attaques sans 
succès. 

Semaine finissant le 26 janvier, minuit : 
Mouvements des navires de commerce de 

toutes nationalités au-dessus de 100 ton-
neaux net dans les ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local : entrées, 731; sorties, 863. 

Navires de commerce Irançais coulés par 
des sous-marins ou des mines •. de 1,600 ton-
neaux Drut et au-dessus, zéro; au-dessous 
de 1,600 tonneaux brut, 3, dont un coulé la 
semaine précédente. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 8; bateaux 
de pêche français coulés, 1. 

La Campagne allemande 
de Mensonges 

Paris, 31 janvier. — En vue de la campa-
gne diplomatique, les mensonges allemands 
le multiplient. Qu'on en juge par ce radio 
Jancé par nos ennemis : 

c II n'y a pas longtemps, M. Ciémenceau 
présenta à M. Poincaré de nouvelles accu-
sations contre M. Briand, dont il exigeait 
'arrestation. Suivant ses propres paroles, 

Briand se serait mis en relations avec 
s socialistes italiens pour renverser le 
ouvernement italien et constituer un ca-
tinet socialiste libéral, et pour préparer 
gaiement un pareil changement politique 
n France. M. Briand reste en liberté, mais 

lui est interdit de quitter la France. » 
I Volà à quel « bourrage de crânes » en 
«ont arrivés nos ennemis. 

La Navigation italienne 
Rome, 30 janvier. — Au cours de la se-

maine qui s'est terminée le 26 janvier, 446 
navires marcïfands sont entrés dans les 
ports italiens, 430 navires marchands en 
sont sortis, sans compter les bateaux de 
pêche et de petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens dans tou-
tes les mers sont de 2 steamers au-dessus de 
1,500 tonnes, de 2 voiliers au-dessous de 1,000 
tonnes, et d'un steamer endommagé, qui a 
réussi à rejoindre le port. 

L'Affaire du « Giralda » 
Madrid, 30 janvier. — Les armateurs et 

les survivants du « Giralda » ont- été reçus 
à midi par le président du conseil. L'entre-
tien s'est prolongé pendant deux heures. 

Les naufragés ont déclaré, à l'issue de 
l'entrevue, que leur impression était très 
favorable, M. Garcia Prieto ayant reconnu 
que les faits constituaient une base plus 
que suffisante pour adresser une réclama-
tion à Berlin en rapport avec la gravité des 
faits exposés. 

LES FRANÇAIS EN ITALIE 

Sa section fut dès le début de l'affaire par-
ticulièrement éprouvée. 

Malgré des pertes énormes, les survi-
vants servirent les pièces, exaltés par l'é-
nergique adjudant. La section ne cessa le 
feu que lorsque, sous une avalanche de 
minen de gros calibre, l'adjudant tomba 
gravement blessé, et tous les servants, 
sauf deux, furent mis hors de combat. 

VI. — Henri MAINGEAUD, lie compa- j 
gnie. 

Dans la nuit du 5 au 6 juin 1917, le sol- ; 
dat Maingeaud était, avec un de ses ca- i 
marades, en sentinelle dans un petit poste 
avancé au Doigt d'Hurtebise, lorsqu'une 
attaque ennemie se déclancha soudain 
avec une extrême violence. 

A la faveur de la surprise, l'ennemi 
avait pénétré en quelques points de notre 
première ligne, Maingeaud sauta à la gor-
ge d'un Allemand qui mettait en joue son 
camarade et l'étrangla net. Son camarade 
ayant été blessé, Maingeaud regagna seul 
le poste avancé dont il interdit l'approche 
à l'ennemi durant près d'une heure, sous 
des tirs d'artillerie d'une violence extrê-
me, jusqu'à ce que l'attaque ait été défi-
nitivement repoussée. 

VU. — Julien RENEL, caporal-fourrier, 
5e compagnie. 

Le 28 août 1917, vers onze heures du 
matin, au cours d'une reconnaissance, à 
300 mètres en avant de notre première 
ligne, le caporal-fourrier Renel s'avança 
seul, traversa audacieusement les réseaux 
de défense ennemis et surprit un petit 
poste dans lequel se trouvaient deux sen-
tinelles. I! abattit celles-ci à coups de re-
volver et rentra après avoir arraché leur 
arme aux Allemands, poursuivi par les 
grenades et le tir des sentinelles d'un pos-
te voisin qui avait donné l'alarme. 

E. T. 

Notre prochain article sera consacre" an 
50e régiment (Pèrigueux). 

LE SUCCES ITALIEN 
emment fut pris le val Bella 

Rome, 31 Janvier, 
dit : 

Une Note officieuse 

« Par la conquête de la cime du val Bella 
a été accomplie l'opération entreprise par 
les Italiens dans l'après-midi du 27 et qui 
s'est déroulée pendant deux journées d'at-
taques et de contre-attaques très vives, de 
luttes d'artillerie violentes et de duels 
aériens acharnés. La préparation d'artille-
rie italienne qui avait eu lieu dans l'après-
midi du 27 avait suscité une réaction de la 
part de l'ennemi tout d'abord intense, mais 
devenue aussitôt encore plus vigoureuse, à 
l'aide d'une cinquantaine de nouvelles bat-
teries posées à l'arrière des ailes du secteur 
choisi par les Italiens pour l'attaque. 

» Malgré cela, comme les faits le démon-
trent, le rassemblement et l'approche des 
troupes destinées à l'assaut n'ont pas été 
empêchés. Le 28. à trois heures et demie du 
matin, l'infanterie italienne a marché con-
tre le front de la Cima di val Bella, col del 
Rosso, col d'Echelle, Croce di San Fran-
cesco, Sasso Rosso, appuyée à droite par 
des actions démonstratives de petits grou-
pes, qui, poussant vers le val d'Assas et le 
mont Sisemol, ont réussi pendant quelque 
temps à attirer sur plusieurs fronts l'atten-
tion de l'ennemi et sa réaction, qui sans 
cela se seraient tout de suite concentrées sur 
le secteur principal de l'attaque. 

»Vers cinq heures, les détachements al-
pins italiens avaient déjà rejoint l'église de 
San-Francesco, nonobstant sa défense achar-
née. Contre-attaqués, ils ont dû se replier 
légèrement, mais dans le soir l'église, le 
mont Cormone et la cote 1109 du Sasso 
Rosso étaient en leur possession. 

» La brigade Sassari aussi a rencontré une 
résistance violente. Elle a conquis le col del 
Rosso, l'a abandonné ensuite pour quel-

Sues instants à cause de la réaction violente 
e l'ennemi, mais l'a reconquis ensuite et 

l'a maintenu fortement, rejetant les contre-
attaques répétées. Vers quinze heures, elle 
a aussi conquis le col d' ".chelle, à l'est du 
col del Rosso. 

» La lutte pour la Cima di val Bella — cote 
1312 à l'est du col del Rosso — a subi des 
alternatives très dures. Ayant rejoint dans 
un premier temps les pentes du mont, les 
troupes italiennes ont été contraintes en-
suite de se replier; mais dans un nouvel 
élan impétueux, elles ont de nouveau pro-
gressé. 

» Dans la soirée, les bersagliers de la 4e 
brigade occupaient les pentes occidentales 
et orientales du mont, et dans la matinée 
du 29, à neuf heures et demie, toute la Cima 
di val Bella, point principal très important 
pour la nouvelle ligne qu'ils ont rejointe. 

» En vain, dans la soirée du 28, l'ennemi 
a attaqué à plusieurs reprises tantôt l'une, 
tantôt l'autre des positions. Non seulement 
les Italiens ont maintenu intégralement 
tous les gains obtenus dans leur bond en 
avant, qui améliore leurs conditions sur le 
plateau, mais ils ont progressé aussi dans 
le front du val Frenzela. 

» L'attaque italienne a surpris l'ennemi. 
Des renforts ont été amenés précipitamment 
et tumultueusement de tous les côtés à l'ai-
de de tous les moyens les plus rapides et 
même des chemins de fer aériens, et ont été 
jetés ensuite au fur et à mesure dans la 
lutte. Cela a déterminé un grand mélange 
d'unités et de aê^actoements et a agsrravé 
les pertes de l'ennemi. Quelques colonnes 
provenant de l'arrière ont dû par foTce Tom-
ber sous les tirs d'interdiction des batteries 
italiennes, et plusieurs détachements, ont 
été ainct décimés avant d'arriver en ligne. 
Tout aussi graves ont été les pertres subies 
par les différentes unités en ligne. 

» D'après les prisonniers, la 21e dlvlslou 
de Schutzen et la 106e division de lands-
turm qui. les nremiers, ont subi le choc de 
l'assaut italien, peuvent être considérées 
comme détruites. Les pertes des 9e et 52e 
brigades de montagne sont très graves ainsi 
que celles des 18e et 19e divisions et de la 
Ire brigade de kaiserjaeger. • 

MÎSE EN PLACE D'UN OBUSIER DEVANT LE MONT TOMBA 
Photo «J AI vu...» 

La Caisse du Vatican serait à sec 
Londres, 30 janvier. — La situation finan-

cière du Vatican est grave, à ce que dit le 
secrétaire d'Etat du saint-siège. Aussi la 
curie romaine a-t-elle décidé de faire appel 
à un comité international qui étudiera, en-
tre autres moyens de relever les finances 
pontificales, le projet d'un vaste emprunt 
mondial. 

Le saint-siège est atteint dans la plupart 
de ses ressources qui lui venaient du Mexi-
que, de Belgique, d'Autriche, de France et 
des i^iats-Unis. D'innombrables demandas 
de pensions et de secours affluent par suite 
de la guerre au Vatican, qui ne peut guère 
les refuser. Il faut y ajouter les secours en 
nature, chaussures, vivres, vêtements, des-
tinés aux prisonniers alliés. 

 e 

Le plus grand Moulin de Vienne 
détruit 

Amsterdam, 30 janvier. — Le « Vorwaerts » 
annonce que le plus grand moulin à farine 
de Vienne a été détruit avec tous les stoks, 
samedi dernier. 

Le journal déclare que les dégâts sont ir-
réparables, car le moulin jouait un rôle im-
portant dans le ravitaillement de Vienne. 

LE BOMBARDEMENT DE PARIS 
Paris, 31 janvier. — Tous les journaux, 

à défaut d'avoir été autorisés à donner des 
précisions, commentent le bombardement 
de Parj». 

Le Matin dit : 
De telles expéditions ne peuvent qu'exa-

gérer notre haine pour les barbares tueurs 
de femmes et d'enfants. Elles ne peuvent que 
renforcer! notre volonté de vaincre et de 
i les avoir ». 

Pourquoi, dit M. Alfred Capus, du Fi-
garo, faisant allusion à un bruit qui cir-
culait depuis longtemps, pourquoi s'ima-
ginait-on dans certains milieux que les 
Allemands hésiteraient devant cette der-
nière horreur ? ; 

Us n'ont pas plus épargné Paris que Lon-
dres. L'exécration qu'ils ont déchaînée par-
tout trouvera dans oes deux cités sa forme 
la plus aigjdië et la plus durable. Elle de-
viendra une haine endémique contre le nom 
allemand. La cessation des hostilités le rè-
gne de la paix peuvent reléguer tôt ou tard 
dans les souvenirs historiques la cruauté 
des batailles; mais on songera toujours à 
venger lés petits enfants éventrés la nuit 
dans leur berceau. Il y a là une source en-
core confuse de violences et de drames. 
Quels frissons toute notre vie passeront sur 
nous guand nous entendrons l'accent alle-
mand ? 

AU CONSEIL DE GUERRE DES ALLIES 
Au cours de la première séance du con-

seil de guerre des alliés, toutes les ques-
tions soulevées par la conduite de la guer-
re ont été abordées, écrit M. Marcel Hutin, 
de VEcho de Paris : 

Et Je puis assurer çue l'accord sur la 
conduite militaire de la guerre est absolu 
entre les généraux et chefs d'état-major an-
glais et français, ainsi qu'aveo leurs cama-
rades italiens. 

A noter également l'admtnaible attitude 
des Etats-Unis. 

M. Ciémenceau a déclaré à la fin de la 
journée avoir très bonne impression. 

LES GREVES SUSPECTES D'ALLEMAGNE 
Le mouvement gréviste d'Allemagne de-

mande à être flairé avec circonspection. Il 
y a là des choses pour le moins suspectes. 
Précisément Saint-Brice, au Journal, en 
relève une : c'est l'entrée en scène des so-
cialistes impériaux, les « majoritaires » : 

On sait avec quelle docilité les leaders 
officiels de la sozial-demokratie se sont faits 
les collaborateurs du gouvernement depuis 
le début de la guerre. Rien n'a ébranlé leur 
soumission, ni les attentats les plus carac-
térisés contre le droit des gens, ni les em-
ballements pangermanistes, ni les rigueurs i 
contre Liebknecht et les dissidents du grou- j 
pe minoritaire. Les relations sont peut-être i 
moins Intimes depuis le départ de la chan- j 
cellerie de M. de Bethmann-Hollweg, dont 
le camarade Scheidemann était l'âme dam-
née. Cela n'a pas empêché le même Schei-
demann de se rendre à Stockholm avec le 
traître Parvus pour amadouer les maxi-
malistes et d'applaudir hier encore aux dé-
clarations du comte Hertling sur l'Alsace-
Lorraine. 

On a le droit d'éprouver quelque défiance 
quand on voit de tels hommes se placer à 
la tête du mouvement ouvrier. Le fait serait 
certes intéressant si les chefs, débordés, 
étaient obligés, contraints de suivre leurs 
troupes pour ne pas être lâchés par elles. 
Force est de constater que l'agitation alle-
mande ne donne pas cette impression tor-
rentielle. 

On peut dès lors se demander si les lea-
ders du socialisme officiel n'entrent pas 
dans la manœuvre uniquement pour la ca-
naliser et la diriger selon les vœux du gou-
vernement. 

 , 

Condamnés 
par eux-mêmes 

Il n'arrive que trop souvent, on le sait, 
que l'on abuse du pouvoir dans toute admi-
nistration dans n'importe quel pays du mon-
de; seulement on s'en repent, et l'on est 
puni pour cet abus presque toujours dans 
les pays civilisés. Quelque curieuse que soit 
la constatation, nous sommes forcés de re-
marquer que les fonctionnaires allemands 
n'ont pas reconnu dans l'administration co-
loniale la responsabilité des forts envers les 
faibles, des administrateurs envers leurs 
sujets, et que les amendes auxquelles ont 
pouvait s'attendre n'ont jamais été impo-
sées. Il serait intéressant, pour développer 
cette théorie, de revoir les aiscours pronon-
cés au Reichstag pendant les années qui 
précédaient la guerre par les membres so-
cialistes ou libéraux qui essayaient de temps 
en temps d'améliorer l'état des indigènes 
au Cameroun et dans l'Est africain, sans 
aucun succès d'ailleurs, si on peut se fier 
aux témoignages des heureux individus qui I 
s'échappèrent pour aller vivre en paix le 
long de la Côte-d'Or. 

Le député Ablass, pendant l'administra-
tion de Puttkamer, signale une incroyable 
lâcheté morale au Cameroun et affirme que i 
pareille chose serait impossible si l'exem- j 
pie ne venait pas de très haut. Il passa en-
suite au cas du gouverneur Horn qui avait ! 
donné deux fois vingt-cinq coups de fouet i 
légitimes à un indigène et l'attacha ensuite : 
pendant trente-six heures à un poteau, sous ! 
un ciel ardent, pour lui faire avouer le ori- I 
me dont on le jugeait coupable. Epuisé par 
ce supplice barbare, l'homme tomba mort 
au pied du poteau quand on alla le cher-
cher le lendemain. 

Ablass dit en conclusion : « Dans de tels 
cas, nous ne saurions être suffisamment im-
placables. Nous détruisons la confiance du 
peuple entier en ne nous donnant pas la 
peine de dévoiler et de punir avec la der-
nière sévérité tout cas de brutalité de cette 
sorte... Je crois que si l'on avait déjà agi 
d'une manière beaucoup plus énergique à 
cet égard, les abus colossaux qui se sont 
produits au Cameroun n'auraient pas été 
possibles et l'on aurait déjà vu le terme si 
désiré du règne de force pratiqué par Put-
tkamer. » 

Qu'est-ce qui résulta de ce discours 1 Est-
ce que Horn et Puttkamer furent condam-
nés comme ils le méritaient ? A Puttkamer, 
1,000 marks d'amende; à Horn, démission 
exigée. Quel sepctacle pitoyable ! Prenons 
le cas de Herr Poeplau. Celui-ci ne fut pas 
fonctionnaire au Cameroun, mais au minis-
tère à Berlin, et il survint que les dossiers 
de Thierry, Horn et Hannenberg, trois des 
plus infâmes des gouverneurs apaches des 
indigènes, tombèrent entre ses mains et 
qu'il se trouva inquiet, affligé de scrupu-
les. Il demanda donc une audience au chan-
celier qui la lui refusa. Il alla ensuite trou-
ver un député de sa connaissance et le mit 
au courant des faits. On ouvrit une enquête 
contre Herr Poeplau. Voilà la récompense 
accordée à la probité en Allemagne. 

N'insistons pas. Il ne s'agit ici ni des ten-
dances vicieuses d'un individu qui se sent 
tout-puissant et veut imposeT sa volonté par 
la force, ni d'un escroc qui s'enrichit aux 
dépens de la réputation nationale; il s'agit 
du gouvernement, du système allemand 
tout entier, développé par un enchevêtre-
ment inextricable de mensonge, de bruta-
lité, de vice et de cynisme. 

La Menace de la Paix 

Les Tickets d'Essence 
Paris, 30 janvier. — En vue de faciliter 

l'éclairage des consommateurs qui ne dis-
posent ni du gaz ni de l'électricité, une dis-
tribution d'essence sera faite prochaine-
ment. Des tickets donnant droit d'acheteT 
un demi-litre d'essence chez les détaillants 
désignés seront délivrés dans les mairies, 
et de préférence aux personnes n'ayant pu 
obtenir des tickets de pétrole. Lors de cette 
distribution, on devra présenter la carte de 
charbon (ou à défaut un certificat) pour 
justifier que l'on n'a ni le gaz ni l'électri-
cité et la carte de sucre pour que la déli-
vrance du ticket y soit consignée par l'appo-
sition de la mention « essence ». 

Les détaillants ne délivreront chaque jour 
que le septième des quantités totales qui 
leur seront attribuées, de manière à éche-
lonner la vente sur sept jours. 

La remise de ces tickets commencera le 
1er février et la vente de l'essence le same-
di 2. 

II. • LA GARE 
On petit bâtiment à un étage, couvert 

de tuiles rouges; une ou deux maisonnet-
tes basses et pauvres; quelques voies de 
garage; une pompe dont l'eau claire et 
froide est célébrée avec emphase à dix 
kilomètres à la ronde; une rangée de peu-
pliers mélancoliques qui paraissent des 
arbres géants dans cette plaine désolé». 
C'est une gare «importante» pour l'O-
rient. Un chef-lieu de canton français la 
Jugerait indigne de lui. 

Le soleil vient à peine de se lever, la 
fraîcheur de la nuit disparaît très vite; la 
journée sera chaude, une de ces journées 
torrides des pays orientaux pendant les-
quelles vivre est une souffrance. C'est le 
moment où l'activité est la plus intense à 
la station, chacun se hâte d'achever son 
travail avant que la température fasse un 
supplice de chaque mouvement. Chacun ? 
Non. Près des marabouts où, après la sou-
pe, il faudra dormir dans l'air irrespira-
ble, on sergent malgache appelle ses hom-
mes. «Rassemblement... allons, rassem-
blement 1 » Les noirs, grands enfants, ne 
l'écoutent guère et continuent à bavarder, 
à rire. Ils flânent, et c'est leur joie. Pen-
dant un bon quart d'heure, la voix du 
sous-officier clame, de plus en plus éplo-
rée : « Allons... rassemblement 1 » 

A l'arrière de l'immense front d'Orient, 
on voit le plus invraisemblable mélange 
de races, de types, d'uniformes. Un déta-
chement français quitte la gare pour ga-
gner le terrain où il bivouaquera; les 
hommes passent lentement, courbés sous 
le sac lourd; comme la saison chaude va 
bientôt finir, ils ont déjà l'habit de drap 
bleu au lieu de l'uniforme en toile kaki. 
Devant la cantine, mauvaise baraque où 
des mercantis vendent fort cher quelques 
boites de sardines, des soldats russes es-
saient péniblement de négocier un achat; 
d'autres attendent on ne sait trop quoi, 
adossés à un tas de marchandises. Tout 
près de la gare, à côté des rails, un poste 
de garde-voie serbe a édifié une petite 
hutte de paille et de roseaux. La sentinelle 
est un très, très vieux soldat auprès du-
quel nos plus vénérables pépères paraî-
traient jeunes, les cheveux a peine cachés 
par le bonnet de police sont complètement 
blancs, la figure brune, presque noire, est 
profondément ravagée par les rides. Im-
mobile, les deux mains appuyées au ca-
non de son fusil, rêve-t-il au village qu'il 
a fallu abandonner ou pense-t-il seulement 
que la faction est longue et le soleil déjà 
chaud ? 

Un cycliste anglais, rose et rasé de frais 
et paraissant propre malgré la poussière 
qui couvre ses vêtements, répare sa ma-
chine à l'ombre d'un pan de mur. Deux 
automobilistes italiens dorment dans un 
coin avant de repartir sur leur lourde voi-
ture. Ailleurs, un caporal annamite arrête 
un officier pour lui demander un rensei-
gnement, mais le brave tirailleur ne com-
prend pas le français, l'officier connaît en-
core moins l'annamite, et l'explication est 
laborieuse. Un convoi de mulets passe sur 
la route; les conducteurs sont des Kabyles 
au teint brun, coiffés du fez. Sculptural, 
un cavalier arabe surveille leur défilé; il 
a la tête enturbannée, le nex et la bouche 
cachés par un voile blanc. Un groupe de 
fantassins grecs, les derniers venus de 
nos alliés, décharge un wagon de bois. 
Des indigènes du pays, travailleurs turcs 
ou Macédoniens déguenillés, font un peu 
plus loin un travail analogue. 

Les alentours du puits sont un vrai mu-
sée ethnographique. Des paysans grecs, 
dont la jupe courte rappelle celle des high-
landers, attendent en bavardant leur tour 
de puiser de l'eau. Un Russe s'acharne à 
faire tourner la roue de la pompe et l'eau 
froide coule dans les récipients d'un Mal-
gache qui trouve tout naturel de laisser 
travailler son camarade, et une fois les 
seaux pleins, s'en va très digne, laissant 
le Russe déconcerté et quelque peu mé-
content. 

Tout près de la voie, à demi cachés par 
des piles de caisses, une légère barrière 
de fil barbelé entoure quelques carrés de 
pierres, des croix, une colonne dont l'ins-
cription rappelle que des soldats sont 
morts là. Celte gare n'a pas toujours été 
à l'arrière front. Avant la grande avance 
de 1916, des combats très durs se sont 
déroulés dans la région; des tranchées à 
demi comblées sillonnent les champs in-
cultes, et tout autour des bâtiments dont 
les murs portent encore la tra.ee des balles 
qui passaient en nappes denses pendant la 
nuit, il y a ainsi des petits cimetières et 
des croix avec des inscriptions françaises 
ou serbes. 

Une poussière blanche, fléau pire que 
le soleil, monte de la plaine. Tout homme 
qui marche, tout véhicule qui se déplace 
est entouré d'un nuage. Les uniformes 
gris, kakis, verts, bleus, les visages 
blancs, jaunes, bruns ou noirs disparais-
sent sous la teinte uniforme d'une couche 
épaisse. Le ciel lui-même, si bleu au dé-
but du jour, est voilé de gris. La poussière 
pénètre dans les chaussures, les vête-
ments, forme avec la sueur un enduit 
gluant, dessèche la gorge et redouble la 
soif. Il y a foule à la pompe maintenant. 
Peu à peu les hommes se retirent dans 
leurs tentes où ils trouvent l'ombre mais 
aussi un air plus chaud, plus irrespirable. 
Esclave de la consigne, le chasseur d'Afri-
que chargé d'assurer la police de la circu-
lation, reste seul sur la route déserte. 
Dans la gare, les manœuvres des trains 
continuent; l'activité est ralentie mais non 
arrêtée, elle reprendra plus tard, dans l'a-
près-midi, et ne pourra que devenir cha-
que jour plus intense, pour le plus grand 
bien de l'armée. 

LES BOMBARDIERS 
L'aviation, et principalement celle de 

bombardement, va être appelée à jouer un 
très grand rôle dans la campagne qui se 
prépare. M. Laurent Eynac, député et lui-
même bombardier, fait paraître dans le nu-
méro de la Guerre aérienne illustrée (1) un 
très intéressant article sur cette grave ques-
tion. Nous en extrayons le passage suivant : 

• L'artillerie aérienne vaudra ce que vau-
dront ses artilleurs. Expéditions nocturnes 
individuelles ou opérations de jour concer-
tées exigent également des qualités profes-
sionnelles et morales de premier ordre. Il 
faut un personnel choisi, entraîné, stylé, 
pourvu des connaissances techniques néces-
saires. On doit lui donner une éducation 
spéciale, une école récemment organisée va 
sy employer; on doit lui apprendre par des 
exercices, par des schémas, par des visites, 
comment on atteint un objectif, comment 
on peut frapper une usine à son âme même, 
en s'attaquant à ses « centrales motrices ». 
Il ne sera pas mauvais non plus de pénétrer 
ce personnel de tout l'intérêt qui s'attache 
à son rôle de démoralisation et de panique, 
de destruction chez l'ennemi. Il faut sur-
tout encourager nos pilotes et nos bombar-
diers en leur accordant les récompenses 
que mérite leur bravoure. Ne les leur mar-
chandons pas; nous y trouverons notre 
compte. L'amour du panache est bien fran-
çais... et 11 fait accomplir tant de proues-
ses I » 

Les vétérans de la guerre de Séoe^on 
peuvent rappeler aux citoyens de cette gé-
nération qu'à plusieurs des moments criti-
ques de cette guerre les avocats pour la 
paix immédiate étaient aussi ardents, vio-
lents, hystériques et de vues étroites que le 
sont ceux de nos jours, 

A cette époque comme maintenant tt se 
trouvait des gens pour clamer que la guerre 
était sans espoir, qu'il n'y avait pas possi-
bilité de vaincre les ennemis de la Répu-
blique; que c'était le devoir du président et 
du pays d'accepter ■ la paix sans victoire ». 
De ces gens-là, il y avait deux classes ; les 
émissaires à gages et les représentants di-
rects de la Fédération tels dans l'ouest que 
Vallandlgham et ses Chevaliers du Cercle 
d'Or; à New-York, Benjamin Wood et son 
« Daily News » faisant tout ce qu'ils pou-
vaient pour décourager l'enrôlement volon-
taire, empêcher le recrutement, susciter des 
grèves, provoquer des désordres et bloquer 
les services de transportatlon. 

Sous leur bannière venait l'armée des per-
sonnes sentimentales criant de leurs plates-
formes et distribuant i des appelé au peu-
ple ». « Se battre, disait-on, était une mé-
chanceté, et les questions en jeu pourraient 
être réglées non par la guerre, maie par des 
arguments pacifistes. » 

Ces émissaires à gages tout comme les 
idéalistes à vues étroites, travaillaient de 
ooncert pour la cause de la Fédération; Ils 
servaient ensemble la cause de l'esclavage, 
celle de l'autocratie. Leurs clameurs pour 
un règlement pacifiste commencèrent en 
juin 1861, après la bataille de Bull Run, et 
se renouvelèrent avec plus d'amertume en 
juin 1863 après la défaite d'Hooker à Chan-
cellorvllle, ainsi qu'en juin 1864 lorsque 
Grant fut repoussé à Cold Harbar. 

Le président, qui portait sur ses épaules 
tout le poids de la guerre, était continuelle-
ment appelé à écouter les délégations d'hom-
mes à longs cheveux et de femmes à che-
veux courts qui encombraient la Maison-
Blanche pour donner tous au pauvre Lin-
coln surchargé de . travail « un Message de 
Dieu au nom de la paix ». 

Pendant ces quatre années de profonds 
soucis, Lincoln leur fit à tous en substance 
la même réponse : « Cette guerre a com-
mencé dans un but : celui de sauver la Ré-
publique, et plaise à Dieu I elle sera conti-
nués jusqu'à ce que le but soit atteint ! » 

Dans nombre de déclarations Lincoln dit 
que la guerre pouvait se terminer seule-
ment par des conditions précises empêchant 
qu'à l'avenir une guerre de ce genre recom-
mençât, et que cela ne pouvait arriver que 
lorsque les causes du conflit auraient dispa-
ru. Ce fut Lincoln qui déclara que la sé-
paration telle qu'un couperet entre le Nord 
et le Sud était la conséquence de tentative 
de placer l'esclavage sur le pied d'une ins-
titution nationale au lieu d'une affaire lo-
cale. 

repavage Ce continent aurait été alors 
Sné^par des frontièresJ« 
carrières de tarifs, et le ̂ ^
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été imposé de l'entretien de r^wu*» a* 
méee, fl a mieux valu souffrii-de 
re pendant quatre années que (Tacite* 
pendant un demi-siècle cm plus un état d* 
guerre. , 

Nous avons aujourd'hui, par tes condl-
tiona dans lesquelles se trouve la I^ssle un 
exemple frappant des désastres qui peuvent 
arriver lorsoue la direction des affaires, na-
tionales tourne entre les main;, tfjm--roupa 
d'iffnorants et de théoriciens égoïstes « tra-X™ l'aide des suggestions sinon 
sur les instructions des ennemis de leuï 
Pni «combattants», en Russie comme M 
Amôrimwpoiir «la paix sans vtetolre » ne 
fo^tX donner plus de force et servir la 
cause^du pZ brutal militarisme que le 
monde ait jamais connu. 

La récente demande de lord Lansdowne 
que les alliés pèsent ^UTS ternes ffva« 
et formulent de nouveau leurs conditions se 
produit à un, moment ^opportun Le seul 
résultat qu'elle a produit a été de aonnet 
à Berlin de la satisfaction et de 1 espoir. 
Lofd Lansdowne semble oublier qu'une dé-
claration explicite des buts pour lesque^ 
lès alliés combattent a déjà été faite, et 
que les conditions de paix.ont été de nou-
veau exposées par le, président Wdson aveo 
une force et une lucidité admirables II ou-
bile que jamais on n'a rl&n,.^u

fi
d|„1-,aix magne au sujet de ses .oonditiona de pa x 

Le but de la guerre, qui est celui de main-
tenir la civilisation contre les attaques d'un 
barbarisme organisé, est sur ce point très 
semblable à celui de juin 1863, de la guerre 
de la République. 

L'ennemi a été arrêté, mais il n'est pas dé-
fait. Ses ressources en hommes autant qu en 
matériel commencent à approcher de 1 e-
puteement, mais il est encore capable da 
montrer sur les lignes de bataille qu il Pos-
sède encore de la force. 

La décision de cette guerre repose sur la 
force la plus endurante, sur la volonté et 
les nerfs. La civilisation ne peut pas con-
tinuer sa marche aussi longtemps que la 
moitié du monde sera réduite à l'esclavage 
et l'autre peuplée d'hommes libres. La força 
de caractère et l'énergie des électeurs de la 
liberté doivent se montrer suffisamment pa-
tientes fout comme assez puissantes pour, 
ruiner la barbarie militaire, celle du Hun. 

Georges-Haven PUTNAM, 
ex-major des volontaires des Etats-Unis. 

(Tribune de New-York.) 

Le Sous-Lieutenant Fonck abat 
son 21e Avion 

Paris, 30 Janvier. — Alors que le 19 jan-
vier dernier, le sous-lieutenant Fonck venait 
d'abattre son vingtième appareil, près de 
Beaumont, on le vit engager un nouveau 
combat avec un autre adversaire. Celui-ci 
n'échappa pas au sort de son camarade et 

.tomba près de Samogneux. Cette victoire 
étant officiellement homologuée, le sous-
lieutenant Fonck arrive « ex œquo » avec le 
capitaine Heurtaux, qui, sur la liste des 
« as », occupe la seconde place, derrière le 
lieutenant Nungesser, classé premier avec 
trente avions abattus. 

J (1) La Guerre, aérienne illustrée, revue tosb-
domadaire paradssant le Jeadl. 

Bien des fois, et en particulier dans ce 
journal avant la guerre, j'ai insisté sur les 
rapports étroits qui doivent exister entre la 
vie universitaire et la vie économique, in-
dustrielle et commerciale. Les recherches 
purement théoriques de la science la plus 
spéculati've ne peuvent être séparées du 
progrès le plus pratique et le plus réalisa-
teur. 

J'avais pu montrer quel profit considéra-
ble les Universités allemandes avaient su 
tirer de cette compréhension moderne de 
l'utilisation des choses de l'esprit. A ce 
point de vue, t^étude des Universités amé-
ricaines est encore plus démonstrative, ain-
si qu'en témoigne l'excellent livre tout ré-
cent de M. Maurice Cauliery, professeur 
en Sorbonne, qui a été, en 1916, faire des 
cours, comme French exchange-prof essor, 
à l'Université de Harvard (1). 

Il est évident que les Universités améri-
caines s'orientent de plus en plus résolu-
ment vers la création des « Instituts de 
recherches », comme nos alliés les appel-
lent. Quelques exemples montreront la va-
leur essentiellement pratique de ces éta-
blissements de recherche pure. 

L'Institut Mellon, à l'Université de Pitts-
burg, inauguré en 1915, grâce à la dona-
tion de 500,000 dollars par les frères 
Mellon, est ouvert aux industriels. Il arrive 
fréquemment qu'un industriel a besoin de 
faire faire des recherches sur tel ou tel 
sujet qui l'intéresse particulièrement; 
mais il n'a ni l'outillage scientifique, ni les 
laboratoires nécessaires pour faire entre" 
prendre ces recherches, ni surtout le sa-
vant compétent qui pourra s'en charger. 
Il lui suffira, dans ces conditions, de s'a-
dresser à l'Institut Mellon, où, moyennant 
une somme déterminée qu'il versera, on 
lui fournira tous les moyens matériels et 
le spécialiste. Un contrat est passé en bon-
ne et due forme; les recherches demeu-
rent secrètes et les résultats sont la pro" 
priété du donateur de la subvention. 

Les stations biologiques, en particulier 
marines, sont nombreuses et florissantes. 
La plupart d'entre elles sont des annexes 
d'Universités : citons celle des îles Ber-
mudes, qui dépend de Harvard; celle 
de San-Diago, rattachée à l'Université de 
Californie; celle de Woodls Hole, à l'ex-
trémité méridionale du Massachiussets, etc. 
Ces stations ont une vie scientifique très 
active et des .revenus considérables qui 
dépassent 30,000 dollars par an et provien-
nent, pour la plus large part, de dons de 
bienfaiteurs. En 1915, à Wood's Hole, on 
comptait 137 chercheurs, surtout zoologis-
tes, les autres physiologistes et botanistes, 
et 105 étudiants. La faune et la flore mari-
nes sont méthodiquement étudiées dans 
ces stations, qui en tirent des revenus ap-
préciables : 15,000 dollars de vente an-
nuelle d'animaux marins à Wood's Hole, 
soit la moitié de l'actif. L'industrie de la 
pêche subventionne largement ces centres 
d'instruction, et profite constamment de 
leurs conseils et de leurs découvertes. 

Les écoles professionnelles constituent 
un des rouages les plus essentiels des 
Universités américaines; elles sont riches 
et multiples. Les écoles de commerce, d'in-
génieurs (électriciens, chimistes, métallur-
gistes, mineurs, céramistes, sucriers, etc.) 
se différencient par un enseignement sur-
tout pratique des leçons, trop exclusive" 
ment théoriques, qui sont données dans nos 
écoles françaises. Les écoles d'agriculture 
ont pris, en particulier, un énorme déve-
loppement. L'Université Corvel, à Ithaca 
(New-York) a plus de 400,000 hectares de 
terres à sa disposition : 1,500 élèves sui-
vent les enseignements spéciaux professés 
sur les parties les plus diverses de la 
science agricole. 

A ces écoles professionnelles se super-
posent les services scientifiques fédéraux, 
qui favorisent, de leur côté, les recherches 
et les travaux dans les différents départe-
ments des Etats-Unis. C'est ainsi que la 
seule dotation du ministère de l'agriculture 
est passée de près de 160,000 dollars en 
1870 à près de 23 millions de dollars en 
1913. Il y a divers bureaux : météorologn-
que, du bétail, des oultares végétales, de 
chimie, des sols, biologique, d'entomolo-
gie, du service forestier, etc. 

Le directeur du bureau d'entomologie, 
qui dispose par an de 800,000 dollars — 
environ 4 millions et demi de francs — a 
sous ses ordres 205 assistants scientifi-
ques et plus de 400 employés. Huit sec-

(1) Les Universités et la Vie scientifique aax 
Etats-Unis. Armaud-Colln, 1917. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er février 1918 

(2) 

letirlrie par la lie! 
Par Mary FLORAN 

Et avant de franchir le seuil, elle com-
pléta la réponse que lui avait demandée le 
Bocteur en ajoutant, da son ton hautain, 
soudainement repris, un noiu qui corrobo-
lait ce que Jean avait supposé d'elle : 
\ — La marquise d'Esports. 

I— Je m'en doutais bien, murmura le doc-
e.ur, rentrant dans l'appartement où sa inè-

te l'attendait, que c'était une femme du 
nonde, et même du très grand monde. 
Il n'était pas dans les habitudes de ma-

Jame Dréveil d'interroger son fils. Juste-
ment en raison de leurs vies rapprochées, 
Wie tenait à respecter minutieusement l'in-
Répendance que nécessitait sa carrière, pour 
fc^v porter aucun préjudice. Mais lui aimait. 
Sans sa grande confiance envers sa mère, la 
amettre au courant des incidents oui n'a-
Vaient rien à prétendre au secret .prolession-
toel C'était ainsi, introduire dans leur in-
feffité des Idées et des sentiments com-
Wvns en même temps que l'intérêt renou-
j»elA des farts quotidiens. Il lui expliqua 
Wonc sommairement cruelle visite 11 venait 
jûè rocOToir. 

— C'est une pauvre mère Inquiète, oon-
elnt-il. . ., , . ., 

Peut-être aveo raison, hélas ! répondit ma-
dame Dréveil. 

— Je verrai cela demain! fit-il avec un 
geste remettant le souci et la compassion 
Se cette douleur, dans la douceur de vivre 
que procurait cette belle soirée de prin-
temps et qu'accroissait eneore la compa-
raison avec l'infortune récemment cou-
doyée. 

personnellement, le docteur Jean Dréveil 
n'avait, du reste, pas à se plaindre du sort. 
Fils unique d'un médecin militaire, il avait 
suivi son père et sa mère lors des pérégri-
nations successives des garnisons et avait 
prïs, dans rambiance du milieu paternel, 
le goût des sciences médicales. 

Il avait dirigé ses études dans ce sens, 
mais avec le désir d'exercer dans la clien-
tèle civile. Il avait obtenu ses diplômes, et 
venait d'être reçu au concours d'internat, 
lorsque son père, subitement, mourut, fer-
mant les yeux sur cette dernière joie que 
lui avait donnée, après tant d'autres, ce fils, 
qui était son orgueil et son bonheur. 

Mme Dréveil, a oette mort si peu prévue, 
se trouva doublement frappée et désempa-
rée. Non seulement elle perdait le compa-
gnon de sa vie, mais elle perdait aussi la 
stabilité de cette vie même. A suivre son 
mari de garnison en garnison, elle n'avait 
plus de foyer permanent, son « home » n'é-
tait qu'une tente, souvent déplacée. Dans 
leurs projets d'avenir, M. et Mme Dréveil 
envisageaient bien, pour l'heure où sonne-
rait la retraite du médecin-major, une Ins-
tallation définitive où s'achèveraient leuirs 
jours, mais ils n'eu avalent pas encore fixé 
la lteu. Le choix en dépendrai* de imt ûls. 

Où 11 s'établirait, eux-mêmes iraient, pour 
n'en . «tre plus séparés. 

M. Drévoil disparu, alors que la décision 
de Jean, à ce sujet, ne pouvait encore être 
prise, madame Dréveil ne sut d'abord où 
diriger ses pas. La dernière garnison du 
major était Dunkerque. Sa veuve ne vou-
lut pas "demeurer là où il était mort. Ce sé-
jour ne lui laissait que les plus pénibles 
souvenirs, car elle accusait presque le ru-
de climat do cette ville du Nord, ouverte 
aux vents glacials qui viennent par la mer, 
et sans obstacles, des contrées septentrio-
nales, d'avoir tué son mari. 

EUe avait fait transporter sa dépouille 
mortelle dans le petit village de la Nièvre, 
entre Nevers et Autun, où elle-même était 
née : à Saint-Houoré. C'était le seul coin 
de terre qu'elle pût considérer comme sa 
petite patrie, encore qu'elle n' y fût pas ve-
nue depuis nombre d'années. Mais son pè-
re, sa mère, y dormaient leur dernier som-
meil. Il lui parut que la place de son époux 
était là entre ceux qu'elle avait aimés, en 
attendant qu'elle aille l'y rejoindre un 
jour. 

Elle avait accompagné le corps de son 
mari à sa dernière demeure et retrouvé, là-
bas pou d'amis, mais beaucoup de souve-J 
nirs oe qui l'y avait fait s'attarder quel-1! 
ques Jours, Son fils avait même dû l'y lais- | 
set, rappelé qu'il était à Paris par les exi-
gences de sa profession. 

Il voulut, à ce moment, l'attirer près de 
lui, au moins temporairement. 

— Vous ne pouvez rester seule, lui avait-
tl dit venez avec moi, et quand, mes trots 
années d'internat fîmes, Je m'installerai 
quelque part, vous m'y suivrez. 

Elle «vaft 44t çrui, vaau«ment »our ga-

gner, par une décision semblant prise, le 
temps d'une réûexion que ne troublerait 
aucun argument en un sens ou l'autre. Mais 
les jours, en passant, l'éloignaient du pro-
jet de son fils. Ce n'était pas qu'elle ne l'ai-
nîût et n'eût été heureuse de vivre près de 
lui, mais elle s'effrayait, dans le brisement 
de cœur qui l'affaiblissait et la vieillissait 
prématurément, d'une installation tempo-
raire; et, dans son deuil profond, du mou-
vement et du bruit de la grande ville. ■ 

Peu à peu, dans l'ambiance reposante et 
calme du pays natal, éclosalt en elle le dé-
sir d'y demeurer en paix. Sans s'en rendre 
compte, elle obéissait ainsi à cet instinct 
de la nature qui ramène l'oiseau blessé à 
son nid, et l'homme qui a souffert, aux lieux 
où s'éccula son enfance. 

Madame Dréveil avait conservé, par sou-
venir, l'humble maison de ses parents. Elle 
la Jouait. Le bail s'en terminait. Elle la re-
prit et y fit revenir son mobilier. 

— Où veux-tu que je le mette ? disait-elle à 
son fils... à Paris il nous encombrerait. 
Puis il est vieux, usé par tant de déména-
gements successifs qull n'en supporterait 
plus guère. Pourtant, j'y tiens, je l'aime, 
tant de souvenirs sont logés dans ces meu-
bles défraîchis et démodés I Je vais en faire 
à Saint-Honoré un petit musée, concluait 
elle en souriant tristement. 

Et peu après elle ajoutait: 
— Ce sera un gîte pour moi, où je vien 

drai me reposer dans les étapes que me pro-
met encore la vie, si Je me décide à te re-
joindre et, ultérieurement à te suivre. 

Comme, une fols installée, elle s'attardait, 
Jean vint pour la chercher. 

— Pardonne-moi, lui dit-elle avec sa dou-
Wui1 bwmfcle <rul <a<sh«tt une haate toteMf 

gence, mais je n'ai plus le courage de m'en 
aller 1 

Elle était donc restée à Saint-Honoré. 
Son fils, fréquemment, venait l'y voir. 
Au pied du village proprement dit, du 

« bourg », ainsi qu'on le nomme en langage 
morvandiau, s'est créée une station bal-
néaire dont la vogue croît avec les années. 
Les gens du pays aiment à dire qu'elle était 
connue par les Gaulois, et que la conquête 
romaine affirma la réputation de ses eaux 
en y construisant un vaste établissement 
thermal. 11 lut ensuite abanjdonné et les 
eaux tombèrent dans le domaine de l'oubli. 
Elles en sortirent, au commencement du. 
dix-neuvième siècle, de par les soins de l'an-
cien médecin de Catherine II de Russie, qui 
essaya de les remettre en faveur. Son œuvre 
rudimentaire fut reprise et complétée. Tren-
te ans plus tard, sous les auspices d'un ri-
che propriétaire de la contrée, un établisse-
ment de bains se construisit. 

La station de Saint-Honoré était fondée. 
Elle fut bientôt appréciée. Aux propriétés 

curatives de ses eaux, elle joignait les agré-
ments d'un site charmant, d'un climat 
agréable, d'un air exceptionnellement pur. 
On y vint en foule et, comme toujours, l'af-
fluonce entraîna les améliorations et les em-
bellissements. 

Les progrès de la science moderne obli-
gèrent rétablissement primitif à se déve-
lopper et à s'accroître. Des hôtels et des 
villas se bâtirent, voire même le « palace », 
complément oblige de toute station balnéai-
re qîii se respecte. Cette ville d'eaux, an-
nexe, an quelque sorte, du primordial vil-
lage, groupée à ses pieds dans la vallée, et 
découpée, comme à remporte-pièce, dans 
«n i)«n de la vlaU3« MIWIMUI, vit 

maintenant, quatre fois par an, sa vie pro-
pre et intense, mais elle fait remonter jus-
qu'à sa métropole l'excédent d'animation 
que lui communique la « saison » et Saint-
Honorè-bourg ressent le contre-coup du 
mouvement passager qu'amènent, à Saiut-
Honoré-bains, les baigneurs nombreux s'y 
succédant, sans interruption, de juin à oc-
tobre. 

Jean Dréveil, venant chez sa mère, avait 
comme les autres habitants du village mor-
vandiau, subi l'ambiance du milieu Sou-
vent il avait descendu la côte abrupte qui 
amène aux bains, s'était mêlé a la foule, 
avait fréquenté les médecins consultants, et 
observé les eaux avec d'autant plus d'inté-
rêt qu'il avait particulièrement porté ses 
études sur les affections des voies respira-
toires. Et de cet ensemble de relations, de 
connaissances, il lui était venu, peu à peu 
la notion très nette qu'une place était à 
prendre à Saint-Honoré. que laissait libre 
la retraite d'un vieux médecin, particulière-
ment estimé dans la région, et que cette 
place pourrait lui convemr 
^^nien Pa/ïapoint à sa mère tant que la 
réûexion ait affermi en lui ce projet; mais, 
iïïsÎS?1i-ie,taîiv*t que la fln dB son internat 
délie liberté, il vint se fixer auprès 

Madame Dréveil trouva, dans cette déci-
sion que, par scrupule de délicatesse, elle 
n eut pas voulu inspirer, la récompense de 
sa longue abnégation maternelle, et le doc-
teur Jean, la plus heureuse solution d'ave-
nir qu'il pût désirer. 

La saison des eaux lui fournissait d'aban-
aantes et lucratives consultations, qui ens-
s?n* déjà pu lui suffire comme ga: 
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L'Université et la Vie économique 1 
tiens étudient les inseotlfe nuisibles auî 
céréales et cultures fourragères; aux cul-
tures maraîchères ©t aux stocks en maga-
sins; aux arbres fruitiers à feuilles cadu-
ques; aux cultures fruitires tropicales ou 
subtropicales; aux cultures méridionalesî 
aux forêts; les deux dernières sections 
s'occupent de certains papillons nuisibles 
(Liparis) et de l'agriculture. On compte 
92 laboratoires spéciaux correspondant à 
ces huit sections. Les résultats obtenus 
sont des plus utiles. Il suffira de signalei 
la lutte victorieuse entreprise en 1886 con-
tre une cochenille qui détruisait rapide 
ment les orangers de la Californie. 

Les mêmes remarques peuvent s'appli-
quer au bureau forestier qui a 400 tra-
vailleurs et dispose de 2 millions et demi 
dé dollars; au bureau pour les recherches 
sur les animaux domestiques et le rende-
ment économique à en obtenir; au bureau 
sur les mammifères et oiseaux sauva-
ges, etc. 

Ce qu'il y a de remarquable, c'est l'é 
mulation scientifique extraordinaire exis-
tant entre les Universités, les services 
d'Etats et même les fondations particuliè-
res de recherches. Parmi ces dernières, ii 
nous suffira de citer les plus connues : 
l'Institut Carnégie à Washington qui, de 
1902 (date de sa fondation) à 1912, avail 
déjà reçu 22 millions de dollars; son bud-
get annuel est d'environ 1 million de dol-
lars. L'Institut Rockefeller, à New-York, s 
un capital de dotation actuel d'environ 12 
millions et demi de dollars, représentan* 
un revenu d'environ 600,000 dollars. 

La même émulation se retrouve dans la 
création des musées, (paléontologie, zoolo 
gie. flore forestière, notamment), poui 
lesquels les particuliers rivalisent avec Ie< 
Etats fédéraux pour doter l'Amérique à$ 
monuments scientifiques qu'ils jugent in 
dispensâmes afin de développer l'instruc-
tion de la dfériTOcraHe. De 1900 à 1909, é 
uniquement pour 'a construction des bâ-
timents, i! a été dépensé plus de 14 mil 
Irons de dollars. 

Docteur René CRUCHET. 

Instituteurs réfugiés 
Un de nos plus estimés confrères de la 

presse universitaire, M. André Balz, a 
bien voulu, à la suite d'un de nos récents 
articles, applaudir avec nous aux récom-
penses qui ont été décernées aux braves 
instituteurs en exercice sous les obusi 
puis il nous expose un cas bien étrange, 
d anomalie administrative qui apparaii 
même comme une fâcheuse injustice 

Aussi nous nous joignons bien volontiers 
à notre sympathique correspondant pour 
demander une meilleure et surtout plus 
équitable répartition des indemnités ac-
cordées aux fonctionnaires victimes de la 

Au début des hostilités, un ménage 
d instituteurs quitta, sur l'ordre de ses 
chefs Chauny dans l'Aisne, poste menacé 
par l'invasion allemande. Le mari et la 
femme furent placés en Normandie où 
par application du décret du 31 mars 191 fi 
ils touchèrent, au titre de foncTonnSà 
réfugiés, l'indemnité de repliement 

Dès qu une partie de ce département 
fut reconquise, les deux réfulfés S 
pressèrent de revenir à leur poste S 
ils furent obligés d'y installer un local de 
fortune, n'ayant plus rien retrouvé de 
leur école, de leur foyer, de leurs men 
Mes. Et dans une.lettre des Jlus toucK 
tes loin de se plaindre, ces deux victime* 
de la guerre affirment leur énergie et lem 
foi robuste dans l'avenir 

Il semble dès lors que ces dévoués 
fonctionnaires étaient en droit de S 
ter sur l'aide et le soutien administratif^ 
mais Us sont avisés, au contraire, que r n 
qemmté dont ils ont bénéficié jusqu'à et 
jour ne leur sera plus allouée. 1 

Nous assistons à ce contraste plutôt pé-
nible qu un militaire venant de l'intérieui 
à Chauny touchera l'indemnité du front 
andis que le civil, en ayant déjà une à 

1 arrière, se a voit supprimer en arrivant 
au même endroit. Celui-ci abandonne dono 
une vie assez facile et un modeste confor-
table pour accomplir son devoir dans un 
pays dévasté; il subit alors pour atosi d" 
re une punition lorsqu'il devrait recevoir 
nZtt if nK- Ce

P
endant

- H m? resZ 
H secours 6 reSS°UrCe' C'est de sol,ici^ 

Ce cas n'étant pas isolé, la vigilante Fé-
nement £"L ^oâTllni KiSffi^ soit évitée aux intéres-
sés une hummation qu'ils

 ne
 méritent pas. 

L. AMBAIID. 

^MS^SS 1ufas1urfeemr t*» très lucrative ,une situation 
nt^Kês/la "Si 

quTkvaiSu^^d

a

0» lnné dû diagnostic 
année, et en avaient fii+ ïe d'année en 
les plus renommls^^e^in68 PratlciT toute la région es plns c0™*™ de 

Chacun de les ^aladl "1^»' fois par le cas qu'il nrésentni? ïires„sai,t à la 
passion généreuse fl^ lns^l^^T 
souffrance. Ses loisirs - très re«m= t0^ 
l'hiver, il les employait autra^n

 T1
 ~ 

sentait peu; sar/cesse^ on vénal Vlrf V' 
mer, on pouvait avoir besoin £ 8 récla' seils ou de ses soin4- il ™ n d,e ses con-
dérober à la conflaScè o»?£ VcmAait »as sô 

Cela ml faisait une via^S,,met^ * er! WL point triste. La" sTtemd^^%|"e

it

n'était 
porter une note de gané wi »n S^t y aF 
îabeur augmenté, r^ow'ssVlt ™ lnllleu *i 
Celui lui suffisait; JDUlssan » jeunesse. 

Son existence, du reste nVi»» 
H demeurait aveTgS IfL^ 15PIée-
maison familiale qu^lte n^n^ la vielUa 

quitter. II ravatt îait m ??* v°nhi 
agrandir pour y irkLrwp^u reste*rrer, et 
loger son aWobite^X ̂  «g"** et v 
dans Satat-Honoré-baî£ wU^ ?Atatt choisi. 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
Sw le front italien 

Nos Alliés élargissent 
leurs Succès 

Us font pins de 2,500 Prisonniers 
fi orne, 30 janvier (officiel). 

Hier, les courageuses troupes de la 
porte des hauts plateaux ont heureuse-
prient couronné l'action commencée le 
g7 sur et à l'est d'Asiago, enlevant à 
l'ennemi des positions fortifiées à 
rouest du val Frenzela. 

Ayant conquis depuis le 28 et main-
tenu avec une grande valeur le col del 
Rosso et le col d'Echele, les Italiens ont 
pressé et poussé l'adversaire dans la 
région de Sasso-Rosso et en ont repous-
sé à l'arme blanche les nombreuses 
contre-attaques. 

Le succès a été augmenté hier par la 
conquête du mont et du val Balla. Très 
fortes ont été les pertes infligées à l'ad-
versaire. qui a eu DEUX DIVI-
SIONS PRESQUE COMPLETEMENT 
ANEANTIES. 

Le remarquable butin de guerre, qui 
n'a pas encore pu être entièrement dé-
nombré, comprend 100 officiers et 2,500 
hommes de troupe prisonniers, 6 ca-
nons de divers calibres, environ 100 
mitrailleuses, de nombreux crapouiU 
lots et plusieurs milliers de fusils, ain-
si qu'une grande quantité de muni-
tions et de matériel de toute sorte. 

La réaction de l'artillerie ennemie 
sur nos positions conquises a été vio-
lente. Les concentrations de nos feux, gousses jusqu'aux objectifs les plus 

loignés, ont été rapides et puissantes. 
Les tentatives de reconnaissance et 

d'offensive de la part des avions enne-
mis ont été nombreuses. Prompte a été 
Vagression des nôtres et notre tir anti-
aérien bien ajusté. 

DIX-SEPT AVIONS ENNEMIS ONT 
ETE ABATTUS PENDANT CES 
DEUX JOURNEES. 

Pendant les actions des 28 et 29 jan-
vier, l'héroïque brigade Sassari (454e et 
*ù2e régiments d'infanterie) et particuliè-
rement le 154e, ont de nouveau confirmé la 
maleur de ses hommes et la gloire de ses 
urapeaux. 

Le ier, le 2e et le 46e détachements d'as-
saut, la 2e brigade de bersagliers (44e el 
We régiments) et ie détachement d'assaut, 
ie 5e régiment de bersagliers, les batail-
lons alpins du val d'Adige, de Stelvio, du 
mont Baldo et de Tirano ont magnifique-
•ment accompli leur tâche et ont été à la 
Viauteur de leur nom et de leurs glorieuses 
traditions. 

Conseil die guerre des Alliés 

La Séance plénière 
Les nations alliées étaient représentées i 5ées suî l'objectif visé. Les ateliers et les 

Le Dernier Raid 
sur l'Angleterre 

DEUX AVIONS ONT BOMBARDE 

LES FAUBOURGS DE LA CAPITALE 

Londres, 30 janvier (officiel). — Des aé-
roplanes ennemis se sont livrés à un cer-
tain nombre d'attaques contre Londres, la 
nuit dernière, entre dix heures du soir el 
minuit et demi En aucun cas, ils ne sont 
parvenus à la capitale. 

Les premiers appareils ennemis fran-
chirent l'Ile de Thanet, remontèrent, à 
neuf heures et demie, l'estuaire de la Ta-
mise dans la direction de Londres; mais 
le feu des canons les força tous à re-
brousser chemin. 

Vers la même heure, trois ou quatre au-
tres aviateurs ennemis franchirent la côte 
d'Essex, mais il ne purent pas, non plus, 
pénétrer dans les défenses extérieures de 
la capitale. 

Pendant ce temps, un seul aéroplane, 
qui avait franchi la côte d'Essex à dix 
heures et demie, passait par le nord et 
l'ouest de Londres. Il lança quelques bom-
bes sur les faubourgs du sud-ouest. En 
même temps, un autre appareil ennemi 
lançait des bombes sur les faubourgs du 
nord-est sans causer aucun dégât et sans 
faire de victimes. 

D'autres aéroplanes, qui avaient fran-
chi la côte de Kent et d'Essex entre dix 
heures vingt-cinq et dix heures cinquante, 
ont tous été repoussés par le feu de l'ar-
tillerie, en différents endroits de leur rou-
te sur Londres. 

L'attaque finale, à laquelle se livrèrent 
trois ou quatre appareils en franchissant 
la côte d'Essex, entre onze heures trente 
et minuit, a également échoué. 

Des bombes ont été fêtées à différents 
endroits des comtés de Kent et d'Essex; 
7nais on n'a pas encore reçu les rapports 
concernant les victimes et les dégâts. 

H y a eu peu de victimes dans les fau-
bourgs sud-ouest de Londres. 

Il semble qu'à peu près le même nom-
bre d'appareils que dans la nuit précé-
dente, c'est-à-dire quinze, ait pris part au 
raid. 

Combats d'Avions 
Un certain nombre de nos aéroplanes 

se sont élevés, et l'on annonce plusieurs 
engagements avec les avions ennemis. Un 
de nos pilotes a attaqué, au-dessus des fau-
bourgs nord-est de Londres, un aviateur 
en terrain découvert: il s'est enfui. 

Tous nos pilotes sont rentrés sains et 
saufs. 

Les Victimes 
Londres, 30 janvier (officiel). — Dans le 

raid d'avions ennemis d'hier soir, il y a 
eu trois tués et dix blessés. 

On craint que les corps de huit autres 
victimes ne soient ensevelis sous les dé-
combres d'une maison. 

Il n'est pas question 
d'évacuer Nancy 

Nancy, 30 janvier. — Des bruits ayant cir-
culé, relatifs a l'évacuation d'office et en 
masse de Nancy, M. Mirman, préfet de 
Meurthe-et-Moselle, a adressé a la popula-
tion un avis où il dit que : « C'est folie, et 
que ceux qui lancent de telles informations 
ou contribuent à les répandre sont bien lé-
gers ou bien coupables. La vérité est que 
des mesures très limitées et spéciales ont 
été jugées nécessaires, à titre de précau-
tion. » 

A la suite de ces déclarations officielles, 
une certaine détente s'est manifestée parmi 
la population. 

Un Raid anglais 
sur la Belgique 

Londres, 30 janvier. — L'amirauté annon-
ce qu'hier, peu après midi, une escadrille 
d'aéroplanes du service de la marine a ef-
fectué un raid sur l'aérodrome de Coolker-
ke. Un grand nombre de bombes ont été lan-

fimsi 
La France :' par M. Ciémenceau, les gé-

néraux Petain, Foch, Weygand; 
L'Angleterre : par M. Lloyd George, les 

généraux Wilson et Robertson; 
L'Italie : par M. Orlando et le général 

JCadorna; 
Les Etats-Unis ■ par les généraux Pers-

hing et Bliss, assistés des missions délé-
guées au Comité de guerre interallié. 

M. Ciémenceau présidait, ii avait à sa 
gauche les généraux Pétain, Foch et Wey-
gand; à sa droite, M. Lloyd George, les gé-
néraux Robertson et Wilson; en face de lui 
Jt gauche, MM. Orlando, Sonnino et le gé-
néral Cadorna; en face de lui, à droite, les 
généraux Persliing et Bliss. 

La conférence a duré plus de deux heures, 
tet ce n'est qu'à la tombée de la nuit que les 
représentants des puissances alliées se sont 
Réparés. 

Vers cinq heures et demie, les premières 
automobiles commencent à partir. La déli-
bération pour aujourd'hui est terminée. 

Le secret le plus absolu, un secret qu'il 
faut patriotiquement respecter, couvre les 
^libérations. Nous ne saurons des résolu-
jtions prises que ce qu'il conviendra aux gou-
fFernementP alliés de nous révéler. 

Une nouvelle et probablement dernière 
fcéance sera tenue demain par le comité de 
jçuôrre interallié. 

hangars ont été sérieusement atteints. On a 
pu observer qu'un incendie a éclaté dans 
les bâtiments situés à l'angle nord-ouest de 
l'aérodrome. 

Au cours du combat livré par les avions 
de patrouille, un aéroplane ennemi a été 
détruit et un autre descendu désemparé. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 
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Cinq Avions ennemis descendus 
Paris, 30 janvier (officiel). — Dans 

Sa journée du 29 janvier, deux avions 
allemands ont été abattus par nos pi-
lotes et trois sont tombés dans leurs 
lignes avec de grosses avaries à la suite 
du combat. 

Au Brésil 
UNE ARMEE DE 2 MILLIONS D'HOMMES 

Rio-Janelro, 30 janvier. — Avant la guerre, 
l'armée brésilienne de terre et de mer com-
prenait environ 150,000 hommes. Depuis la 
rupture avec l'Allemagne, 400,000 volontaires 
se sont déjà enrôlés. Avec une population de 
25 millions d'habitants, le Brésil est en état 
de lever 2 millions d'hommes. 

QUESTIONS MILITAIRES 

Vétérinaires. — Les salaires des ouvriers de 
l'armement. — La taxe de guerre. — Les 
carnets do pécule. — Les réformés tempo-
raires n° 1 et n° 2. — Les hommes de la 
classe 189S pères de cinq enfants. — Les 
pensions des veuves des prisonniers de 
guerre. 
Les vétérinaires mobilisés affectés à des 

dépôts, établissements et services de l'inté-
rieur son tenus de prêter gratuitement leur 
concours aux administrations civiles et aux 
propriétaires-éleveurs agriculteurs dans les 
conditions prescrites par la circulaire du 28 
octobre 1917. 

* * 
La décision du 23 novembre 1917, prise par 

le ministre de l'armement, allouant des pri-
mes de cherté de vie et établissant des sa-
laires minima aux services des usines de 
guerre n'est applicable que dans la région 
parisienne. 

La taxe de guerre se compose d'un droit 
fixe de 12 fr. par an et d'un droit propor-
tionnel égal à 25 % de l'impôt sur le revenu. 
Elle est due par tous les Français d'âge mo-
bilisable non présents sous les drapeaux, à 
l'exception de ceux classés dans l'auxiliaire 
et non affectés en raisons de blessure de 
guerre ou de maladie contractée en service 
depuis la guerre, des indigents, des pères de 
quatre enfants mineurs à leur charge, et des 
mobilisés appartenant au service armé, dis-
parus, prisonniers ou réformés en service 
commandé. * * * 

Lorsque les militaires conservent par de-
vant eux le carnet de pécule, il n'est pas pos-
sible de leur en remettre un duplicata en 
cas de perte, la preuve de cette perte ne pou-
vant pas être vérifiée par l'administration. 

* * * 
La réforme temporaire prononcée pour 

■maladie ou infirmité imputable au service 
est désignée sous le nom de « réforme tem-
poraire n° 1 ». La réforme temporaire déter-
minée par une affectation sans rapport avec 
le service est appelée « réforme temporaire 
n» 2 ». * * * 

Une décision ministérielle du 16 octobre 
1917 a prescrit de renvoyer à l'intérieur, sur 
les dépôts de transition de leur région d'ori-
gine, les militaires de la classe 1896, pères de 
cinq enfants ou veufs pères de quatre en-
fants, qui se trouvent aux armées ou au 
Maroc 

# * * 
Les veuves des prisonniers de guerre décé-

dés après avoir été rapatriés ont droit à la 
pension au même titre que les autres veu-
ves, si le décès de leur mari peut être attri-
bué aux blessures de guerre, accidents de 
service ou maladies contagieuses ou eudé-
miques. J. R. 

Les Industries de la Pomme 

Le vice-amiral Ronarc'h 
grand-officier de la Légion d'Honneur 
Paris, 30 janvier. — Le vice-amiral Rp-

tiarc'h est inscrit au tableau spécial de la 
Légion d'honneur pour le grade de grand- j 
pffleier de la Légion d'honneur. 

vénementsde Russie 
i trotzky ne signerait pas la Paix 

aux Conditions allemandes 
I Pétrograd. 29 janvier. — Trotzky, parlant 
' Sans une séance plénière du Congrès des 

fioviets, s'est exprimé ainsi ;. 
« Les alliés sont responsables des ternies 

inacceptables des propositions de paix aile-
jnandes. « Je ne veux pas prévoir la tournure que 
Vont prendre les négociations qui vont se 
poursuivre à nouveau, mais je retourne à 
Brest-Litovsk avec deux convictions : d'a-
Ibord, que la Russie, qui s'est retirée d'une 
'guerre impérialiste, n'y reviendra pas; d'au-
Ire part que je ne signerai pas la paix sous 
Ses conditions de l'Allemagne. » 

Ces derniers mots soulevèrent un grand 
* ienthousiasme. L'assistance, debout, accla-

ma longuement Trotzky. 
, Trotzky est retourné à Brest-Litovsk avec 
y carte blanche. 

La République du Turkestan 
Pétrograd, 30 janvier. — L'ingénieur Ti-

fùschbajef, un mahométan, membre de la 
deuxième Douma, a été élu président du 
conseil des ministres de la nouvelle Répu-
blique du Turkestan. 

La décision a, en outre, été prise que le 
Turkestran resterait une partie autonome de 
ta République démocratique et fédérative 
panrusse. 

Le Roi de Suède rentre 

i Protestation des Députés belges 
contre l'Autonomie des Flandres 

Amsterdam, 30 janvier. — Les députés bel-
! ges résidant en Hollande ont rédigé une j 
: motion ainsi conçue : 
i « Les Allemands qui poursuivent leur 

action contre l'unité de la Belgique ont, ; 
grâce à l'assistance de quelques person- : 

nés sans la moindre autorité, proclamé l'au- '] 
tonomie des Flandres belges. Les protesta- ; 
tions flères et éloquentes qui ont été faites ' 
par les autorités reconnues des territoires 
envahis prouvent surabondamment que 
toutes les formes les plus actives de cette 
campagne ne trouvent pas le moindre écho 
parmi nos compatriotes qui sont sous la 
domination allemande. 

» Les députés belges habitant la Hollan- : 
de mettent les populations neutres en gar-
de contre les informations tendancieuses 
répandues par leurs ennemis, qui visent a 1 

représenter comme un événement important 
l'acte des traîtres au service de l'ennemi. » ; 

Il est à remarquer que la plupart des ; 
députés belges résidant en Hollande repré-
«entent des arrondissements flamands et i 
que nombre d'entre eux se réclament du j 
mouvement flamand tel qu'il existait avant 
la guerre, qui flétrit l'action du soi-disant 
« conseil des Flandres » et répudie toute 
Idée de séparation administrative pour les 
provinces flamandes. 

Une Emeute à Anvers 
Amsterdam, 30 janvier. — Des troubles 

se sont produits à Anvers. Les Allemands 
ayant essayé d'enlever de force un civil qui 
refusait d'aller travailler en Allemagne, une 
foule de femmes protesta violemment. Une 
bagarre s'ensuivit et un Allemand fut tué. 

Les Allemands ont puni une personne et 
menacent de châtier toute la ville, si quatre 
hommes, qu'ils considèrent comme les me-
neurs, ne leur sont pas livrés avant le 1er 
février. 

r à Stockholm 
Stockholm, 30 janvier. — Le roi, qui est 

jflepuis quelques jours en Scanie, a décidé 
< de retourner à Stockholm en raison de la 

situation en Finlande. 

Les Troubles m Espace. 
L'ETAT DE SIEGE A BARCELONE 

Barcelone, 90 janvier. — De très nombreu-
ses usines ont cessé le travail. Le nombre 
des grévistes dépasse 23,000. L'état de siège 
a été proclamé. 

NOUVELLES MEILLEURES 
Madrid. 30 janvier. — Les impressions 

Mes milieux ofliciels, sur la grève des Astu 
ries semblent être bonnes. Les troupes ont 
jété chargées de la surveillance des chemins 
Jde fer et des communications routières. 

La situation s'est améliorée à Barcelone; 
les usines ont rouvert leurs portes. La grè-
ve du bassin minier de Tharsis (Huelva) a 
été favorablement résolue. 
' Le conseil de cette après-midi doit s'occu-
per du torpillage du « Giralda » et de l'issue 
qui en est attendue par l'opinion avec anxié-
té ' Le président du conseil, répondant à des 
bruits sur les décisions qui y seront prises, 
a conseillé aux reporters de ne pas être pro-
phètes. 

grèves en Allemagne 
DANS LES CENTRES

VR5EBS 

Bâle 30 janvier. - A Solingen (Prusse 
.rhénane) de nombreuses arrestations de 
«révistes qui distribuaient des manifestes et 
fnvuaient leurs camarades à les imiter ont 

* A Dortound, le mouvement s'est étendu à 
plusieurs mines où jusqu'ici le travail na-
Vait pas été suspendu. 

LA SITUATION A BERLIN 
Bâle, 30 janvier. - On mande de Berlin : 
Le mouvement gréviste a augmenté très | a été condamné à mort 

\ ^ ^ i j 6»^-.-"v o A'nn our- ■ I sprnit aussi utile mi' •eu dans les journées d hier et uaujoui S'hui. Le nombre des grévistes à Berlin est 
: Sévalué à 120,000. Les journaux ont paru au-

jourd'hui, à très peu d'exceptions près. 
La physionomie des rues, dans l'ensem-

fcle, n'est pas modifiée par les grèves et la 
'circulation n'est pas interrompue. 

Une Affaire d'Espionnage 
SINGULIERE MISE EN LIBERTE 

Annecy, 30 janvier. — Le conseil de guer-
re de Lyon a prononcé dernièrement deux 
condamnations à mort pour espionnage. 

L'un des condamnés est un sujet alle-
mand nommé Otten qui habitait Genève à 
l'hôtel Richemond, maison allemande; sa 
fonction était celle d'instructeur d'espionna-
ge. Il avait été appréhendé en territoire 
irançais, où 11 était allé rencontrer un agent, 
à qui il remit 3,000 fr. en lui donnant l'or-
dre de partir pour Paris. 

Le second est le brigadier d'artillerie Mer-
met conduit par la cupidité et peut-être par 
les conseils de sa femme au rôle de servi-
teur de l'ennemi et de naître à ses frères 
d'armes. 

Les antécédents de l'aifaire Mermet sont 
utiles à rappeler aujourd'hui : L'œuvre d'as-
sainissement qui se poursuit enfin avec vi-
gueur ne peut être que secondée par l'ex-
posé de certaines particularités surprenan-
tes qu'il sera sans doute possible d'éluci-
der. 

A la fin du mois de juillet 1917, l'autorité 
militaire française portait aux organisa-
tions de l'espionnage ennemi le coup fou-
droyant par lequel la fameuse bande Rehm, 
de Genève, a été anéantie. Les précieuses 
découvertes que fit l'autorité militaire fran-
çaise à cette occasion ia mirent en posses-
sion de preuves accablantes concernant ce 
brigadier Mermet et sa femme, laquelle ré-
sidait habituellement a Genève et était ve-
nue le rejoindre à Bourg. 

L'autorité militaire donna ordre de les 
arrêter, lui et elle; l'arrestation fut effectuée 
par la Sûreté générale, dont les agents pro-
cédèrent à un interrogatoire des deux incul-
pés. A la suite de l'interrogatoire, Mermet 
et sa femme furent remis en liberté. Mais 
l'autorité militaire ne fut ni renseignée sur 
la conduite de l'interrogatoire, ni consultée 
sur ce qu'il convenait de faire, ni avisée de 
la mise en liberté, dont elle n'eut connais-
sance que par répercussion fortuite et après 
quelques jours. Convaincue qu'elle était de 
la culpabilité indubitable de Mermet et de 
sa femme, elle réitéra l'ordre d'arrêter. 

Toutefois, l'ordre ne se trouva exécutable 
qu'à l'égard de Mermet : la femme avait 
eu le temps et les facilités de repasser en 
Suisse; elle était à Genève, non seulement 
hors d'atteinte, mais —conséquence bien 
plus grave— en mesure de prévenir les 
chefs du service allemand que l'autorité 
militaire française était en éveil et qu'il 
y avait Heu d'interrompre les communica-
tions soit avec son mari, soit avec les autres 
émissaires. Au surplus, elle pouvait mettre 
les Allemands au courant de tout ce qu'elle 
avait appris par l'interrogatoire. 

Arrêté de nouveau avant d'avoir pu repren-
dre ses agissements criminels, les charges 
étant par conséquent les mêmes que lors de 
la première arrestation, sans additio.i aucu-
ne, Mermet a été jugé; reconnu coupable, il 

Les Grèves en 
AUX MINES DE SILESIE 

Zurich, 30 Janvier. — Les grèves qui ont 
éclaté dans les mines de Naehrisch-Ostrau, 

M en Silêsie autrichienne, ont pris une grande 
' i extension. Tous les efforts du gouverne-

ment pour obtenir la reprise du travail ont 
'échoué iusqu'ici. 

Il serait aussi utile qu'intéressant de savoir 
de quelle nature étaient les considérations 
qui déterminèrent les auteurs de l'interro-
gatoire : 

1» A déclarer innocents deux inculpés dont 
la culpabilité leur était affirmée par l'auto-
rité militaire et devait d'ailleurs leur appa-
raître; 

2» A*les mettre en liberté et à donner à l'un 
d'eux la possibilité de passer à l'étranger 
et d'avertir les chefs du service allemand; 

30 A tenir l'autorité militaire française 
dans l'ingorance absolue de la conduite de 
cette affaire. 

Le fait date de juillet 1917. 
Le procès de la bande Rehm va se juger 

Drochainement en Suisse. 37 individus, à ne 
mmmipr crue les captures opérées en Suisse, 

devait les ^bim'aus tèâ& 
raux.: 

Le problème de l'utilisation rationnelle 
et complète des fruits à cidre a pris une im-
portance considérable dans notre pays, no-
tamment depuis les hostilités à cause de 
l'arrêt de nos exportations sur l'Allemagne 
et des nécessités toujours plus grandes de 
l'alimentation nationale. 

De nombreux progrès ont d'ailleurs été 
réalisés dans cette voie, surtout dans nos 
régions de l'Ouest; l'industrie cidrière, qui 
est déjà si importante dans ces régions, y 
prend'une extension de plus en plus consi-
dérable en perfectionnant ses procédés; 
d'autres industries nées d'hier, se dévelop-
pent avec une rapidité remarquable telles 
la conilturerie (marmelades, compotes, ge-
lées, sirops, etc.), la sécherie, etc. 

L'action de propagande de la Compagnie 
d'Orléans s'exerce depuis quelques années 
avec succès pour le développement de ces 
industries ; dans le but de provoquer de nou-
velles initiatives cette Compagnie vient de 
réunir un groupe d'agriculteurs et d'indus-
triels intéressés des différentes régions de 
son réseau pour la visite en Normandie et 
en Bretagne d'importants établissements 
traitant la pomme à" cidre. 

Cette mission a visité successivement les 
cidreries et distilleries Saffrey frères et Cie, 
Bournô Mis. à Lisieux; Jeanne, à Cherbourg; 
Vallet, à Messac; Tezé et Surcoût, à Brest; 
Marcesche et Cie, à Lorient; la confîtuTerie 
H. Lorin, à Messac ; les fabriques de conser-
ves, marmelades et sécheries de pommes 
11. Béziers, à Pont-l'Abbé; Delory et Cie, à 
Lorient. 

partout le plus bienveillant accueil lui a 
été réservé. Chacun des participants a pu 
se rendre exactement compte du travail de 
ces' industries conduites méthodiquement, 
certaines très scientifiquement, avec les der-
niers progrès modernes. 

Une conférence préalable, très applaudie, 
de M. Warcollier, directeur de la Station 
pomologique de Caen, avait préparé chacun 
à mieux comprendre les progrès réalisés 
dans ces établissements et avait ouvert à 
tous des horizons nouveaux. 

En remerciant vivement le représentant 
de la Compagnie d'Orléans de cette nouvelle 
et si utile initiative, les membres de la mis-
sion ont promis de tirer profit des nom-
breux enseignements recueillis au cours de 
ce voyage, qui avait été préparé et facilité 
par lés administrations des Chemins de fer 
de l'Orléans et de l'Etat. 

Concours pour ie Recrutement 
des Interprètes de Langue 

a-n glaise 
En vue d'assurer la recrutement du person-

nel interprète nécessaire aux armées anglai-
ses et américaines, des examens auront lieu 
le 2 février prochain au ohef-lieu de chaque 
subdivision (Bordeaux, Eau, Rochefort, Mont-
de-Marsan). 

Les épreuves consisteront en un examen 
écrit éliminatoire, comprenant thème et ver-
sion, puis, s'il y a lieu, un examen oral sera 
passé à Bordeaux à une date qui sera ultérieu-
rement fixée. 

Seront admis à concourir à oes, examans : 
1. Les militaires du service armé : a) des 

classes 1902 et plus anciennes; b) de toutes 
classes pour ceux rentrant dans des catégo-
ries non astreintes au service d'une arme 
combattante par l'article 1er de La loi du 10 
août 1917 (loi Mourier). 

Les évadés devront faire connaître par écrit 
qu'ils acceptent un poste d'interprète aux ao> 
mées; 

2. Les militaires du service auxiliaire de tou-
tes classes. 

Les candidats de cette catégorie appartenant 
aux classes 1903 et plus anciennes devront fai-
re connaître par écrit s'ils acceptent ou non 
de servir aux armées comme interprètes; 

3. Les hommes dégagés d'obligations mili-
t ci ir ©s 

Tous renseignements complémentaires se-
ront fournis par les commandants de subdivi-
sions.  * 

Chambre de Commerce de Bordsaux 
La Chambre a reçu du ministère du com-

merce des modèles de déclaration à remplir 
par les propriétaires, négociants, importa-
quantités supérieures à 500 kilos de laines bru-
tes de toute nature, laines cardées et pei-
gnées, filés de laine, etc. 

Ces formules seront délivrées aux intéres-
sés au secrétariat de la Chambre de com 
merce, à la Bourse. 

Elle a reçu de M. le Directeur des douanes, 
à Bordeaux, les informations suivantes : 

lo Un décret du 17 décembre 1917, a prohibé 
la sortie et la réexportation de diverses mar-
chandises dont la liste est déposée au secré-
tariat de la Chambre de comiinerce. 

2» L'exportation des fruits secs à destina-
tion du Danemark vient d'être autorisée. 

80 Une décision interministérielle du 24 dé-
cembre 1917 a étendu le bénéfice du transport 
direct aux marchandises françaises expédiées 
de France à destination de la Nou-velIe-Calé-
donle ou de Tahiti, avp.c transbordement aux 
Etats-Unis et en Australie. 

Les conditions auxquelles est subordonné le 
bénéfice de cette mesure seront communiquées 
aire intéressés au secrétariat de la Chambre 
de commerce. . , , 

4o La direction générale des contributions ûi-
rectes a décidé que, dorénavant, les acquits-à-
caution destinés a garantir le paiement de la 
taxe intérieure afférente aux malts torréfiés 
pour la brasserie, seront déchargés, à avenir, 
après réception des malts par les établisse-
ments destinataires. », 

50 Les marchandises suivantes doivent être 
ajoutées à la liste de consignation à la Société 
suisse de surveillance : ,t,,A. „<. «,„ 

Aciers bruts, forgés, Umlnés^tfte et fllés; 
fera bruts, forgés, laminés, étirés et filés; fon-
tes brutes de toutes sortes 

fio De nouvelles dispositions viennent d être 
prises concernant l'exportation et la réexpor-
tation des crins, poils et peaux de lapin bru-
tes, à destination des pays alliés et neutres 
autres nue la Suisse. Les personnes intéressées pourront prendre 
connaissance de ces renseignements an secré-
tariat de la Chambre de commerce, à la Bour-
se. 
- Les quantités de fils de laine à l'état écru 

à réintroduire en compensation des sorties de 
laines brutes, dont Importation temporaire 
est autorisée, ont été fixées à 80 % du poids dé-
terminé par le rondement, après lavage a fond 
et décreusage, des matières premières. 

La proportion atteindra 85 % si les fils ont 
subi l'opération de la teinture, 

— Les expéditions de marchandises par colis 
postaux à destination des pays Scandinaves ne 
seront- plus soumises, dès la levée rie l'embargo 
actuellement mis sur les envois dirigés sur ces 
pays, à la formalité de délivrance d acquits-a-

: aMfm dont le but est de garantir leur, arri-

Gitations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre <ïa pégtoent, le méde-

cin-major àe 2e classe Denoeutx, chef de ser-
vice au S15e dinfanterie t 

c Officier distingué, donnant en toutes cir-
constances l'exemple de l'activité et du dé-
vouement, a assuré remarquablement le fonc-
tionnement de son service dans un secteur 
difficile re septembre a novembre 1917; n'hé-
site pas à se porter personnellement dans les 
endroits les plus exposés avec un courage et 
un sang-froid qui lui assurent sur 1», troupe 
un ascendant particulier. » t 

M. le docteur Denœux est le gendre de M. 
Wicker, l'honorable industriel de notre ville. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maréohal 
des logis Pierre Ballias, de la 21e batterie du 
252e R. A. L. : « Sous-officier de liai^^n auprès 
du chef de bataillon pendant la période du 
£41 au 25 septembre 1917; a fait preuve de grand 
sang-froid et d'initiative au cours de sa mis-
sion. » 

Ce jeune et brave sous-officier, engagé volon-
taire en 1915, de la classe 1917, est un ancien 
élève du Lycée de Bordeaux et de l'Ecole su-
périeure de commerce et d'industrie. Ses pa-
rents demeurent 108, route du Médoc, au Bous-
cat. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Albert Le 
Quintrec, soldat au 57e d'infanterie : a Soldat 
brave et énergique, brancardier d'un dévoue-
ment absolu et d'un allant remarquable. Bles-
sé très grièvement à son poste d*- combat, le 
2 mars 1915. » 

— Est cité à l'ordre du régiment (ordre 
35.272), le soldat Maurice Renaut, du 170e d'in-
fanterie : « S'est offert volontairement pour 
faire partie d'une troupe chargée d'un coup 
de main dans les lignes ennemies lo 9 octo-
bre 1917. A fait preuve de bravoure et de la 
plus grande énergie dans l'exécution de l'opé-
ration, malgré la violence du bombardement. » 

Ce jeune soldat, classe 1917, est le fils de 
M. Renaut, receveur des postes à Bordeaux-
Docks, récemment admis à la retraite et habi-
tant actuellement 13, cours Portai. 

— Est cité à l'ordre de la division, le soldat 
René Chide, ire compagnie, 30e régiment d'in-
fanterie : « Engagé volontaire, toujours prêt 
pour les missions périlleuse, a donné un bel 
exemple de bravoure en s'avançnnt, seul, en 
avant des groupes. S'est ensuite offert pour 
établir une liaison difficile. 

— Est cité à Tordre de la division, le sous-
lieutenant Paul Ducasse, de la 23e compagnie 
du 319e d'infanterie : 0 Officier d'une bravou-
re et d'un courage remarquables. S'était par-
ticulièrement distingué au cours d'une recon-
naissance périlleuse devant Alalncouirt, le 
8 avril 1917; le 87 octobre 1917, a maintenu sa 
section sous un violent tir de barrage en 
donnant lui-même l'exemple de l'absolu mé-
pris du danger et du plus bel esprit de sacri-
fice. — Au Q., S. le 9 novembre 1917. » 

M. Ducasse est employé des beaux-Arts. Ses 
parents habitent 25 bis, rue Fondaudège. 

— Est cité à l'ordre des troupes de la divi-
sion (santé, groupe de brancardiers division-
naires), Charles Chabert, dentiste militaire : 
« Chargé de diriger une équipe de brancar-
diers pendant les combats du 20 août 1917, a 
été très fortement intoxiqué par les gaz 
provenant d'obus toxiques. N'a consenti à 
être évacué, malgré de vives souffrances, 
que quand la division a été relevée, donnant 
ainsi ùn bel exemple de courage et d'énergie. » 

M. Charles Chabert, chirurgien dentiste à 
Bordeaux, est bien connu dans les milieux 
sportifs; ce fut, en effet, un des meilleurs 
champions cyclistes du Sport athlétique 
bordelais. 

— Est cité à l'ordre de la division, le capo-
ral Eugène Dehillotte, du groupe de brancar-
diers de la 13e division : t Caporal brancar-
dier détaché au 109e régiment d'infanterie 
pour l'attaque du 23 octobre 1917, a dirigé son 
personnel avec autorité et compétence. A as-
suré nuit et Jour, du 23 au 26 octobre inclus, 
dans des conditions périlleuses et particuliè-
rement pénibles, le transport lointain de 
nombreux blessés et ensevelis, de tués, avec 
un dévouement et un 60uci de son devoir au-
dessus de tout éloge. » 

Les parents de M. Dehillotte habitent 99, rue 
Berruer, a Saint-Augustin. 

— Est cité à l'ordre du régiment, André-
Henri Gombaud, 26e batterie, 224 R. A. L. : 
« Maître pointeur plein de courage et de sang-
froid, toujours le premier à s élancer pour 
assurer l'exécution des barrages sous les 
bombardements les plus violents auxquels sa 
bat'urU a été soumise, sur l'Aisne, en jull-

Les parents de ce brave artilleur habitent 
2, pla'ce Saint-Genès. 

— Est cité à l'ordre de la division, Georges 
Meyblum, soldat de 2e classe, 166e régiment 
d'infanterie : « Excellent mitrailleur, d'un 
courage et d'un sang-froid remarquables. Le 
9 novembre 1917, sous un vto'ent tir d'encage-
raent ennemi, ayant eu sa pièce bouleversée 
par un obus, l'a remise en batterie aussitôt 
et a continué son tir, contribuant ainsi au 
complet échec d'un coup de main ennemi. » 

Les parents de ce brave soldat demeurent 
93, chemin des Visitandines. à Talence. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Jean-Raoul 
Mourôre, soldat au 144e territorial d'infante-
rie • « Tué en accomplissant bravement son 
devoir d'auxiliaire de l'artillerie, dans un en-
droit violemment bombardé. » 

La famille de ce brave, mort au ohamp 
d'honneur, demeure à Bordeaux, cours Saint-
Jean, 71. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Ba-
ril - Duvignaud, soldat au 251e d'infanterie : 
« Bon soldat. A été blessé le 16 avril 1917 à la 
cote 108, en montant à l'assaut, sous un violent 
tir de barrage. A continué à combattre, malgré 
sa blessure. » 

La famille de ce brave habite à Bordeaux, 
rue des Faures. 17. 

Service vicinal de la Gironde 

sergent au 93e d'Infanterie, ordre du régi-
ment : «Dans la nuit du 15 au 16 mars 1015, 
la défense accessoire des fils de fer placée en 
avant des tranchées ayant été démolle par les 
obus ennemis, s'est offert spontanément pour 
réparer cette défense, placée à environ 150 mè-
tres des tranchées ennemies. Malgré le bom-
bardement, a néanmoins accompli cette mis-
sion et n'est revenu aux tranchées que lors-
que la réparation a été terminée. » 

Agents cités ù l'ordre Uu jour (2e liste) 
Nous sommes heureux de publier ci-dessous 

les noms des agents du service vicinal de la 
(iiroflda, en ce moment aux armées, qui ont 
été ciléb ù l'ordre du jour. Leur courageuse 
vaillance honore l'aciministraoioa à laquelle 
M9 appartiennent : 

Michel Balian, agent voyer d'arrondissement 
a Bordeaux, sous-lieu-tenant du génie, ordre 
de la division : a A lait preuve de courage et 
du plus grand sang-Uoiu pendant la nuit du 

au i:t> juillet, aur le pla-teau de Californie, 
an plaçant en avant de notre première ligne 
un réseau de fils de fer et malgré la violence 
du l'eu ennemi. » citauoa.j 

Gustave Chervy, agent voyer cantonal à Les-
parre, soldat au 1er génie, ordre du corps 
(l'armée : « Dep.uis ie deuut de la campagne, a 
toujours lait preuve, dans les moments cri-
tiques, du plus tranquille mépris du danger. 
Blessé grièvement le £i juillet 1917.» 

Jean j-arrue, agent voyer auxiliaire à Bor-
deaux, caporal-louiTier au S8e d'infanterie,, 
ordre de la brigade : « S'est distingué par sa 
Dravoure dans l'attaque du 17 avril lais, en 
assurant, sous un feu .violent, la liaison avec 
des éléments très avancés u-e sa. compagnie. » 

Jeaai Uernadet, agent voyer auxiliaire à Po» 
densac, aspirant au 3e gt&iie, actuellement 
sous-lieutenant, ordre du corps d'armes : «A, 
par son zélé, par une activité de tous les ins-
tants, efficacement secondé le capitaine chef 
de chantier dans l'opération difficile que cons-
tituait la construction on moins de trois se-
maines d'une route ue 4 km. 500 de longueur 
«ans une partie du secteur exposée au til-
de l'artll-lene ennemie. » (2e citation.) 

Jean Mouty, agent .voyer auxiliaire a La 
Réoie, sergent mitrailleur au Utie d'inlanterie, 
ordre du régiment (2e citation) : « Sous-ofncier 
très crâne; a exercé son commandement avec 
le plus grand calme, sous de vifs bombarde-
ments, aans .un secteur fréquemment atta-
qué. » 

François Brana, cantonnier à Targon, sol-
dat au llao a'iiuanterie, oiare du régiment : 
« Soldat très courageux, belle atutuue au leu, 
blessé en septembre 19i4, en avril 1915 et en 
avril M6, en faisant énergiquement son de-
voir. » 

Pierre Boudey, cantonnier a Balizac, soldat 
au 340e d'infanterie, ordre uu régiment : « Mal-
gré un bombardement violent, a continé son 
travail au dépôt de munitions.. A été griève-
ment blessé if son poste. Excellent soldat, cou-
rageux et dévbué. » 

Jean Robert, cantonnier à Martignas, soldat 
au 73a d'inlanterie, ordre uu régiment : «Vo-
lontaire pour l'exécution d'un coup, de main, 
a accompli sa mission avec beaucoup d'en-
train, donnant a tous les camarades un bel 
exemple de courage et de. sang-froid. » — Au 
140e territorial d'infanterie, 3e uataillon : « Em-
ployé pendant treize mois dans un bataillon 
de travailleurs en première ligne, dans un 
secteur particulièrement difficile, a constam-
ment fait preuve sous le commandement de 
son chef, le commandant Grillet, des plus 
belles qualités de courage et d'une inébranla-
ble ténacité. 1 — Et au /3e d'inlanterie, ordre 
du régiment : « Toujours volontaire pour les 
missions dangereuses; s'est bravement con-
duit, dans une reconnaissance, en protégeant 
la retraite de ses camarades sortis pour rele-
ver un blessé. » 

Jean Portets, cantonnier à Précliacq, soldat 
au 212e d'infanterie, médaillé militaire : « Sol-
dat énergique, d'un sang-lrotd exemplaire; 
s'est particulièrement; signalé par son courage 
au combat du 3 septembre 19i<j, au cours du-
quel il a été blessé grièvement. » (Amputé de 
la cuisse gauc-lie.) 

Pierre Combes, cantonnier brigadter. a 
Pauillac, soldat au 344e d'infanterie, medaflle 
militaire : « Soldat méritant, q1* a fait bra-
vement son devoir au combat du 30 août 1914; 
a été grièvement blessé et amputé de la main 
droite. » 

Jean Mora, cantonnier à Belin, soldat au 
91e d'infanterie, médaille militaire, croix de 
guerre avec palme : « Blessé le 5 avril 1915 en 
se portant courageusement à l'attaque des li-
gnes ennemies.» (Amputé du bras gauche.) 

Jean Arnaud, cantonnier à Côzac, soldat au 
257e d'infanterie, médaille militaire : a boldat 
très brave, qui a donné maintes preuves de 
courage et de dévouement. S'est particultère-
ment distingué par son énergie et son sang-
froid au combat du 12 janvier 1915, au cours 
duquel il a été très grièvement blessé.. La 
présente citation comporte 1 attribution de 
ia croix de guerre avec palme. 

Jean Déau, cantonnier à Gtézillac, soldat 
au 123e d'infanterie, médaille-militaire ; «Bon 
60ldat, qui a toujours servi à la satisfaction 
de ses chefs; a été blessé grièvement le S mal 
1916, au cours d'un violent bombardement.» 
(Amputé de la jambe gauche.) 

Joseph Lafon, cantonnier à Morizès soldat 
au 34e d'infanterie coloniale, ordre du régi-
ment : « Très belle attitude au feu le 18 mars 
1917; a été blessé en abordant bravement la 
position ennemie.» - .... ,, ,„ 

Jean Dupuy, cantonnier à Morizès, soldat au 
77e d'infanterie, ordre du régiment : « Le 20 
juillet 1917, au cours d'une, attaque, s est dis-
tingué en se portant résolument à 1 attaque 
des tranchées ennemies, entraînant ses ca-
marades par son bel exemple.» 

Antoine Bourg, cantonnier, caporal au 344e 
d'infanterie : « Très bon gradé, courageux et 
énergique; a été grièvement blessé, le 1* 90-
tobre 1917, à son poste de combat, péli, «LU 
à l'ordre de la division.» Médaille militaire, 
croix de guerre avec palme. — A f ordre ae 
la division: «Caporal coureur; a su s im-
poser aux coureurs par son courage. A large-
ment pavé de sa personne, escortant îu -me-
me les coureurs chaque fois qainn pu im-
portant était transmis. » . , „„0_ 

Pierre Desqueyroux, cantonnier, brancar-
dier au 20e d'infanterie, ordre du régiment: 
« S'est signalé sans compter dans les a«taqnes 
du 17 avril au 2 mai 1917, en relevant les morts 
et les blessés sous les plus violents tirs de 
barrage ennemis. » _'. , - . 

Jean Ragouet, cantonnier à Salnt-Sulpice-de-
Pommiers, soldat au 212e d'infanterie, ordre 
du régiment : « Soldat braTe et courageux 
qni'I, depuis le début de la campagne, et no-
tamment pendant les combats sous Verdun, 
s'est signalé par sa belle conduite au feu. Le 
28 juillet 1917, au cours d'une attaque alle-
mande, a fait preuve du plus absolu sang-
froid, contribuant par sa présence d'esprit a 
enrayer tout mouvement de l'ennemi. » 

François Petiteau, cantonnier îi Monségw, 
sergent au 170e d'infanterie, ordre du régi-
ment: «Remarquable exemple de courage 
et de bravoure. Pendant l'attaque du 4 mal, a 
organisé rapidement un barrage dans une 
tranchée ennemie, contribuant ainsi fi en-
rayer la contre-attaque, Déjà cité. » 

Antoine Mourier, cantonnier îi Saint-Pierre-
de-Bat, caporal au 7e génie, ordre du régi-
ment : « Très bon gradé. A déployé de grandes 
qualités de sang-froid et d'autorité sous un 
violent bombardement, le 20 mai 1917, au 
cours d'une attaque.» 

Pierre Varafllon. cantonnier a Spussama. 

Il y a_un an 
1er FEVRIER 1917 

Conférence des Alliés à Pétrograd. 
Arrivée à Paris d'une délégation des dé-

putés démocrates espagnols chargée de 
remettre au Président de la République et 
au président du conseil un message de 
sympathie portant 60,000 signatures* 

L'amiral Dartige du Fournet est mis en 
non-activité. 

Décision du ministre de la guerre ré-
glant les conditions d'attribution de l'in-
signe spécial aux. blessés de guerre et aux 
militaires rayés des contrôles par suite de 
réforme pour maladie. 

Arrêté du préfet de la Gironde ordon-
nant la fermeture des pâtisseries deux 
fours par semaine. 

Incendie de l'hôtel de ville de Tulle. 

La Ration de Pain 
Le préfet de la Gironde vient d'adresser 

à tous les maires du département, la circu-
laire suivante • 

« Conformément à l'avis du bureau perma-
nent, les dispositions suivantes sont défini-
tivement arrêtées en ce qui concerne le ra-
vitaillement en pain au cours de cette pé-
riode transitoire. 

i J'ai l'honneur de vous les transmettre 
en vous priant de vouloir bien vous y con-
formea' strictement 

» Chaque maire continue à recevoir sur sa 
demande la farine nécessaire au ravitaille-
ment de sa commune. La quantité attribuée 
sera jusqu'à nouvel ordre de 235 grammes 
de farine, soit 300 grammes de pain par tê-
te et par jour. A cet effet, le maire attribue 
la farine soit aux boulangers domiciliés 
dans sa commune, soit aux boulangers des 
communes voisines, suivant la liste nomina-
tive de leur clientèle respective dont il a 
communication. 

» Il devra tenir énergiquement la main à 
ce que les boulangers répartissent le pain 
en parties égales entre les divers habitants 
de sa commune. Il ne devra, sous aucun 
prétexte, interdire la sortie de sa commune 
du pam destiné aux habitants des commu-
nes voisines. Chaque boulanger sera per-
sonnellement responsable et sous peine de 
poursuites pour détournement de toute at-
tribution irrégulière. 

» J'attache la plus grande importance à 
ce que vous preniez toutes les mesures né-
cessaires pour assurêr l'exécution de oes 
prescriptions qui concernent au plus haut 
degré l'ordre public. Il importe surtout d'é-
viter qu'une partie de la population puisse 
être nrivée momentanément du pain qui lui 
est destiné. » 

Réquisitions des Céréales 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

former MM. les négociants en grains que les 
céréales suivantes sont réquisitionnées : 
Blé, froment, méteil, seigle, orge (y compris 
escourgeon et paumelles), maïs, sarrazin, 
sorgho et avoine, fèves et féverolles. • 

Cette réquisition n'empêche pas les tran-
sactions commerciales de s'opérer, mais cha-
que négociant détenteur est tenu de décla-
rer d'urgence à la mairie, division des af-
faires militaires, les quantités de céréales 
en magasin au 15 janvier 1918, a.fln d'éviter 
les pénalités édictées par l'article 21 de la 
loi du 3 juillet 1877. 

Répartition de la Saccharine 
Le comité départemental de la répartition 

du sucre informe les limonadiers, restaura-
teurs, hôteliers, cantiniers, mess, cercles, 
maisons meublées, pensions de famille, dé-
bitants de boissons de toute nature que, 
étant chargé de la répartition d'une partie 
de la saccharine (quoique la vente de celle-
ci reste libre), il invite les commerçants sus-
visés à adresser comme par le passé à la 
préfecture (bureau du sucre) leur demande 
pour la répartition do février avant le 5 fé-
vrier prochain. 

Examen pour l'Obtention 
du Certificat 

de Capacité professionnelle 
Afin de permettre aux candidats de la 

classe 19 de se présenter aux examens du 
certificat de capacité professionnelle, les in-
téressés sont informés que les épreuves des 
groupes 1 à 10 indiquées dans l'affiche com-
me devant avoir lieu du 15 avril au 15 mai 
seront avancées de quinze jours et par suite 
auront Heu du 1er avril au 1er maL 

Comme conséquence, les jeunes gens can-
didats à ces examens devront se faire ins-
crire à la préfecture jusqu'au 1er mars in-
clus. 

Bien n'est changé en ce qui concerne les 
examens pour les jeunes filles, qui devront 
se faire inscrire jusqu'au 15 mars inclus. 

Les Cinq Ecoles 
Voici le programme du quatrième concert 

qui aura lieu dimanche 3 février, à quatre 
heures, salle des fêtes de l'hôtel de Bor-
deaux : 

Causerie de M. Paul Berthelot. 
1. Quatuor (piano et cordes). Roger Ducasse: 

1. Allegro, 2. Andantino ma scherzando, 3 Mol-
to adagio, 4. Finale; l'auteur, MM. F. Lespine, 
P. Edgar, c. Marchai. 

2. Deux Rondels, poésie de M. François Val-
Ion: a) Les biens dont vous êtes la dame, R. 
Ducasse; b) Adieu mesdy la larme à l'œil 
Mme Labayle. 

3. Etudes: 1. Prélude. 2. Fugue, 8. Etude en 
« ml », 4. Etude en «mi bémol », Roger Dueassé. 

Arabesques, par l'auteur. . 
4. a) Au bord de l'eau, b) Après un rêve, 

c) Les Berceaux (Gabriel Fauré), Mme La-
bayle. 

5. Quatuor (en « ut » mineur, piano et cor-
des) (G. Fauré): t. Allegro molto moderato, 
2. Scherzo, 3. Adagio, 4. Allegro molto, MM. 
Roger Ducasse, F. Lespine, P. Edger, C. Mar-
chai. 

Entrée, 4 francs. 
Cinquième concert dimenche 24 février. 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc no 80 
Le dimanche 10 février, à quatorze heu-

res trente, les Sociétés des employés de 
commerce et des travailleurs réunis de la 
Gironde donnent une matinée théâtrale, 
salle Saint-Genès, au profit des blessés de 
l'hôpital Jeanne-d'Arc. 

Programme des plus attrayants. On aura 
la bonne fortune d'entendre en deuxième 
représentation la revue futuriste « Bordeaux 
Croix-Rouge » de M. X..., qu'on avait ap-
plaudie à un précédent concert. 

On trouve des cartes au prix de 3 fr., 2 Ir. 
et 1 fr., 71, rue de Saint-Genès et rue Bou-
det, 18 bis. Location, 0 fr. 25 en plus. 

TU C^CH AM B ARD PUMorifi! 

nœuvre vingt-deux ans, était porteur d'un 
diamant de vitrier, d'un tournevis et d'une 
forte lampe électrique; Marc G..., dix-huit 
ans, manoeuvre, avait sur lui une petite 
lampe électrique et une clé anglaise; enfin, 
Rodri<mez S..., également manœuvre, avait 
enroulé autour de sa taille et sous ses vê-
tements un sac vide. Ainsi équipé, ce trio 
allait certainement opérer quelque cambrio-
lage. Tous les trois ont été écroués. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD. vice-président 

A l'audience des flagrants délits, mercre-
di, le tribunal a condamné : 

A deux mois d'emprisonnement, le ma-
nœuvre espagnol Garcia Blas, 30 ans, In-
culpé d'infraction à un arrêté d'expulsion 
et de fausse déclaration d'identité. 

A un mois d'emprfsonnement, le charre-
tier José Santistebat, 48 ans, également Es-
pagnol, domicilié rue Saint-Semin, qui a 
frappé d'un coup de ranchet M. Escarba-
nier, camionneur. 

A un mois d'emprisonnement, ]e Maro-
cain Hadad Mohamed, 27 ans, manœuvre, 
rue du Château-d'Eau, arrêté pour vol de 
boîtes de lait concentré. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Vendredi 1er février, soirée de grand gala, 
première représentation de « lu V10 de Bohè-
me », comédie lyrique on quatre actes, de Gia-
coimo Puccinl, avec le brillant ténor René La-
pelletrie, de l'Opéra-Comique, dans le rôle de 
Rodolphe: Mlle Augusta Garcia, dans le rôle 
de Miml, une de ses plus belles créations; Bé-
dué, Marcel; H. Fcrran, Schaunard; Lapoyre, 
Coline; Lucy Raymond, Musette. 

Le spectacle sera terminé par le grand bai-
let-dtvertlssemerit de « Guillaume Tell », dan-
sé par l'étoile Mady Pierozzi, les trois sujets 
et les 24 dames du corps de ballet. 

Prix des places ordinaires. 

Matinées classiques de Famille 
C'est jeudi 7 février qu'aura lieu la premiè-

re matinée de famille avec « les Rantzau », la 
jolie pièce d'Erkcmann Chatrian, du répertoi-
re de la Comédie-Française. 

M. Paul Berthelot fera une causerie-
Jeudi 14, Draneni, dans « le Médecin malgré 

lui » et « les Précieuses ridicules ». 
«La Passion», avec Mlle Robine et Alexan-

dre, do la Comédie-Française. 
Orchestre sous la direction de M. Crocé-Spl-

nelli. 

Chemins de Fer du Midi et de l'État 
(ancien Ouest) 

Uttft ̂ mfl 1 les expéditeuiTVé rsooépv 
rlnscrinHon11^ de„Vetlt détaJ1 n°n soumt.'à 
anSnenX« ™pré?laTe est momentanômwi* Sï ilrlé?r£? Utes ^"•na'UowS. à P*atilJ) 

ci6? expéditeurs, seront ultérieurement M 
ftfe de la reprise de l'acceptation dTœs1 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION RENAISSANTE. - Une assemblée «r. 

traordinaire (amendable), décidée par la »Su> 
nion générale, de janvier, sera *SSL\TE 
manche 3 février prochain, à quatorze heures 
précises, au siège de la Société. Le burâaïï 
rappelle à MM. les Sociétaires que, dans le os» 
où cette deuxième assemblée n'atteindrai» na» 
le quorum réglementaire, les décisions oui 
seront prises seront valables quel que soit 1» 
nombre des membres présents. 

UNION DES SYNDICATS OUVRIERS FEDE-
RES. — Le secrétariat Informe les Syndicats 
que les timbres 1918 sont arrivés. En consé-
quence, Us sont h la disposition des Intéressés. 

TRSBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

CHARPENTIERS DE HAUTE-FUTAIE. - Rét* 
nton mensuelle samedi S février, à huit heu-
res et demie, Rouorse du travail. — Ordre dm 
jour : Nomination du bureau. Seuls les syn-
diqués ù Jour de leurs cotisations de 1917 au-
ront droit au vote. 

OUVRIERS PLATRIERS DE BORDEAUX ET 
BANLIEUE. — Le Syndicat des ouvriers plâ-
triers de Bordeaux Invite les camarades à 
assister à la réunion mensuelle, Bourse du 
travail, 42. rue de Lalande, dimanche 3 féV 
vrier prochain, ft dix he»iires et demie dm 
matin. 

Les camarades non syndiqués seront admis. 

ERVAN 

ïrianon-ïhéâtre 
« Aimé des Femmes ». — Jeudi soir, irrévo-

cablement, dernière représentation du plus 
amusant vaudeville, le « clou » de la saison, 
interprété par une troupe merveilleuse. Tout 
le monde voudra applaudir une dernière fois 

Attestât!vis de Professeurs et Memtres Académie de MCdctir?. 

Maison fondôo en 170B 
Place Gamnetta 

Cours intendance 
BORDEAUX 

Aeliat Pîafins, Or, Ârpî, Pierres les 
 Qji m|^, , . . n..^ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 30 janvier 

j Françoise Roméo, 14 ans, rue Saint-Jean, 74. 
I Jean Papon, 46 ans, impasse Berthus, 1. 
i Jean Bouet, 55 ans, rue Nérigean, 91. 
; Camille Maisonneuve. 58 ans, r. d'Ornano, 227, 
; Marguerite Niort, 57 ans rue Bouqulôre, S7. 
i Veuve Delbourg, 68 ans, rue de Strasbourg,». 

Veuve Augustin, 75 ans, r. de la Pépinière, 45. 
: Marie Sahuqué, 78 anB, rue Sainte-Luce, 22. 
] Veuve Fasseri, 78 ans, chemin d'Ares, 50 bis. 
1 Marie Brousse, 82 ans, rue Béranger, 45. 

GONVO! FUNÈBRE M«« Henri Moreau, 
M. et Mm» L. Mo-

reau et leurs fils, M. H. Moreau, las familles 
Robert Templay et Renée WUIems dans leurs i Lamarque, Moreau, Thébaud, Brunet et M"» 
deux meilleurs rôles. i Darcan prient leurs amis et connaissances de 

leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« « L'Idée de Françoise ». — Vendredi, soirée i. 
de gala extraordinaire pour les débuts sensa-
tionnels de M. Demanne, grand premier rôle 
du Vaudeville de Paris. Création a Bordeaux 
de la pièce la plus gale, la plus spirituelle du 
maître Paul Gavault. Troupe de vingt vedet-
tes. 

« La Carotte ». — Pour la semaine de Carna 
val, le roi des vaudevilles, avec R. Templay et 1 trois quarts. 

M. Henri MOREAU, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, cousin et 
ami. qui auront lieu le vendredi in février, 
en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, rue 
Sainte-Philomène, à huit heures un quart,, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 

Renée Willems. Location de 2 à 6 heures, rue 
Franklin. Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

Apolîo-Théâtre 
« Ohé ! la Belle ». — Tous les soirs, à 8 h. 30 

précises, avec matinée le dimanche, la nouvel-
le revue de printemps « Ohé ! la Belle », un 

Erologue, trois actes et 32 tableaux, de MM. 
ouls Lamarchand et Thermond. 
Troupe incomparable, avec Lyrls, l'enchan-

teresse de la lumière. 
Mario, Jane Morzier, Charles Casella, Dau-

busson, Na-no Debary, miss Rha-Mey, Gérald, 
Ruy d'Orhans, Gaston Frévy et les célèbres 
danseurs américains les Sara Bayo. 

Spectacle féérique, 8 décors neufs de MM. 
Artus et Aguir, 450 costumes dessinés par Pier-
re Figerou : «La Mobilisation de l'Opérette», 
< les Echelles tricolores », « l'Eternelle Saison ». 

Orchestre complet sous la direction de M. 
Antréas. . 

Prix des places ordinaires. 
Vendredi, Dranem dans deux scènes nouvel-

les.  • 
Théâtre des Bouiîes 

« Mam'zelle Nitouehe », avec Balbtet et les 
Dormondes. — Jeudi et vendredi, en soiré*, 
représentations extraordinaires avec « Mam'-
zelle Nitouehe », Interprétée par : M. André 
Cltambom, Lucy Raymond, René Gamy; Paul 
Daraois, Mme Lejeune, Maurice Laban et tom 
te la troupe. 

En intermède, Dalbret, le célèbre diseur fran-
çais, et les Bormondes, les incomparables cy-
clistes américains. 

Samedi et dimanche, «les Saltimbanques", 
'avec M. André Chambon. Alice Kervan, Lya 
Ceddès, Fourès, D. Bédue, René Gamy, Paul 
Darnois et toute la troupe. En intermède, Bal-
bret et « les Dormondes. 

Prix des places ordinaires. 

CONVOI FUNÈBRE GU £TC^. 
ges (au front), Mme j. Comminges et leurs en-
fants, M. L. Saubesty prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Eugène GiSTE, 
née Marguerite SAUBESTY, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère el 
sœur, qui auront lieu le vendredi l«r février, 
en la basilique Saint-Michèl. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42, rua 
Carpenteyre, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
dentiste; M. et Mme Alfred Regnartigue et leu.r " 
fils, Mm» veuve Pierre Rousset, les familles 
Fauré-Hérouart (de Montataire) et Coignet 
(Louisiane) prient leurs amis et connaissan- , 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
ques de 

Mme veuve Jacques RODîER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 1er fe> 
vrier, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Puységur, 53, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, IÎI.C Alsace-Lorraine 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'voyage ; • — Vendredi et samedi, ; 

dimanche, matinée et soirée, et tous les soirs, 
la Revue de la Scala. Scènes nouvelles a cha- 1 
que représentation. Concours de chant les 9 et 
U) février. On loue sans frais à la Scala. 

Théâtre de l'AIcazar 
Samedi, en soirée et dimanche, en matinée 

et soirée: «Les Pauvres de Paris», seront don-
nés à l'AIcazar, avec une interprétation d'éli-
te, comprenant MM. Pierre Laurel, Joubert, 
Talmond, Rousseau, SulaJ, Mmes Sablot-Cla-
remse. Smith, Delange, Rousseau. Kléber. On 
peut louer à la Scala et à l'AIcazar $a»s : 
mentaMon de prix. Fauteuils numéroté?. 

CONVOI FUNÈBRE & SU! MMS^ 
Mme Gaston Delbourg et leur fils, Mu» Ger-
maine Delbourf et leur famille prient leurs 
amis et connaissance; de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Anatole DELBOURG, 
née BOULAN, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et parente, 
qui auront lieu le 1er lévrier, en l'église Sain-
te-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, ruo 
de Strasbourg, 9, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

I! ne sera pas fait d'autres invitations. 

Salle Franklin 
Représentations des grandes tragédies 

françaises 
organisées par Marcel Soarez et Henry Vermeil 

au bénéfice des Mutilés de lu face. 
Après la triomphe d'« Andromaque », la re-

présentation du « Cld », qui aura lieu jeudi 
7 février en matinée, à 2 heures 30, à la salle 
Franklin, s'annonce encore comme un écla-
tant succès. Interprétation de premier ordre. 

Location : Maison Delmouly. 
Les abonnes qui n'ont pas fait numéroter 

à nouveau leurs places sont priés de le ralro 
le plus tôt possible. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme F. Carme, Mme c. Beaugeard, M"» 

G, Graner, M'ie y. Carme, M. et Mme Laban'ei 
leurs fils remercient les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mme veuve BEAUGEARD, 
née MUNIER, 

Messe samedi 2 fîvv'-r. A huit heures, église 
Xotre-Dame if 1 

LA SOCIETE :* 

-16, Rue do Parc-Ruyal. PARIS (8« Ar.) 
a le plaisir d'informer sa nombreuse 
clientèle qu'elle est actuellement en mesure 
d'assurer toutes les commandes raison-
nables en Lait Concentré, à conditions: 

celles-ci soient composées de 
r sacré et non euoré. 

lait 

Matinée de Bienfaisance franco-serbe 
Quelques élèves serbes et plusieurs de leurs 

camarades français, dans une entrevue avec 
M. le Consul de Serbie, ont appris la doulou-
reuse situation dans laquelle se trouvent les 
étudiants serbes internés en Autriche. Avec 
l'assentiment et sous la présidence de M. Char-
les Delarue, d'officiers alliés et grâce au gé-
néreux concours d'artistes renommés, ils don-
neront, le dimanche 3 février, à deux heures et 
demie, salle d'Aquitaine, une matinée de bien-
faisance au protlt de leurs malheureux cama-
rades serbes. Us espèrent que l'on répondra 
à leur ap-pel et remercient d avance tous ceux 
qui, venant passer un agréable moment, vftr-
seront ainsi leur obole à une bonne œuvre. 

IQUVELLSS COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 30 janvier. 1 

Ame-
nés Veiitu Prix 

du poids vit. 
Prix: 

eltlta»» 
Porcs 1.703 1.6S2 195 à 203 Ir. les 50 kit. 187,4204 

Association mutuelle des FamtlSes 
des Prisonniers de Guerre 

ou Disparus 
L'assemblée générale de l'Association mu-

tuelle des familles des prisonniers de guerre 
ou disparus aura lieu le dimanche 4 février, 
dans la salle de l'Apollo, rue Castelnau-
d'Auros. 

Il sera rendu compte, par MM. Péntl et 
Domy, de leuir entrevue avec le chef du gou-
vernement, les ministres intéressés aux ques-
tions traitées par MM. Pasqual et Prat, dépu-
tés, relatives au rapatriement des prisonniers 
et à la recherche des disparus. 

La réunion commencera à dix heures un 
quart précises. Toutes les personnes, socié-
taires ou non. que ces question intéressent 
peuvent assister à la réunion. 

BIJOUTERIE CHARTIER V 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

PETITE CHRONIQUE 
Visite nocturne. — Les bureaux de M. 

Peltlar, négociant, 149, rue Sainte-Catheri-
ne, ont reçu, dans la nuit de mardi à mer-
credi, la visite de cambrioleurs gui ont 
emporté une somme de 675 fr. placée dans 
le uroir-calsse. 

A l'étaiage du magasin de M. Simon Ja-
cob, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine, un vê-
tement imperméable d'une valeur de 90 fr. 
a été soustrait mercredi soir, vers six Heu-
res. 

A qui le cuir 7 — Un ballot de cuir, enve-
loppé d'une pèlerine de drap noir, a été 
trouvé mardi soir, vers neuf heures, dans 
le jardin de Mme Marguerite Arteau, 79, rue 
des Vivants, et déposé au douzième arron-
dissement. 

En vitrine. — Les cambrioleurs, sans dou-
te moins expérimentés, préfèrent opérer 
avec le moins de risques. C'est ainsi qu'ils 
dévalisent les vitrines extérieures des ma-
gasins où sont exposées diverses marohau-
dises, parfois de valeur. 

Dams la nuit de mardi à mercredi, Ils ont 
fracturé celle de la maison Lauga et Be-
nais, parfumeurs, allées de Touroy, et ont 
emporté pour 427 fr. de parfumerie. 

Puis, dans une autre vitrine, ils ont volé 
divers articles de papeterie, au préjudice 
de Mlle Lubet, professeur d'anglais, 3, quai 
des Chartrons. 

àAu dépôt. — A la suite de mandats d'arrêt 
1 parquet de Bordeaux, Jeanne M..., do-

mestique, a été écrouée pour vol; Jean P..., 
pour le même motif, et Georges M..., repré-
sentant de commerce, pour escroquerie. ■ 

Qu'allaient-Hs faire? — Jeudi matin, vers 
deux heures, les agents cyclistes Delayre et 
Ducluzeau, qui passaient rue Saint-Remi, 
rencontraient trois individus dont les allu-
res éveillèrent leurs soupçons. Après leur 
avoir demandé leur identité, les cyclistes 
eurent la curiosité de les fouiller. Le ré-
sultat lut des »tas conciuajite. leaa ma* 

Saisit-lProiet-Cinéma 
«LES ARENES SANGLANTES » 

L'œuvre émouvante du célèbre écrivain es-
pagnol Ibuùez, si magnifiquement adaptée au 
cinéma, paraîtra au cinéma Saint-projet à 
partir du vendredi 1er février. Les scènes de 
ce drame splendide ont été tournées en pleine 
Espagne. Le spectateur accomplit donc un 
voyage merveilleux et passionnant dans ce 
pays pittoresque, en même temps qu'il est 
fortement Impressionné par une interpréta-
tion de premier ordre. Le nouvel épisode de 
JUDEX : « L'ENSOCELEE », débutera a-vec ce 
beau film, et l'orchestre, renforcé d'excellents 
éléments, exécutera une sélection des meil-
leures œuvres de Bizet, Cbabrler, etc. 

Les Sports k Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Périgourdins contre Stadintas 
C'est sans nui doute une des plus belles 

parties de la saison qui se déroulera diman-
che, au Bousoat. Le C. A. pérlgourdin, cham-
pion du Pérlgord-Agenals, a toujours tait, b 
Bordeaux, de magnifiques exhibitions, et la 
réputation de sa-mêlée est demeurée légen-
daire. Son équipe est arrivé» en forme après 
un travail opiniâtre. 

Il y aura sans doute d-u beaiu- sport aux le 
ground de Sainte-Germaine, car le Stade a 
prouvé, par une succession Ininterrompue de 
brillantes victoires, qu'il entend reprendre la 
toute première place. 

Coupe de l'Espérance 
Libournais contre Cheminots bordelais 

uu Stadium 
La commission de rugby du comité de la 

Cote d'Argent vient de décider de faire dis-
puter, au Stadium (2£3, boulevard de Talen-
ce), le grand match offlolel qui mettra aiunt 
prises, pour la Coupe de l'Espérance., l'Union 
athlétique llbournalse et l'Association spor-
tive des chemins de fer du Midi. 

Nous reviendrons sur cette grande rencontre 
officielle, pour laquelle on ne pouvait souihafl-
ter plus beau cadre que le magnifique ground 
du Stadium, qui sera envahi de nouveau pair 
la foule, dimanche. 

COMMUNICATIONS 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (Isa-
dation municipale). Professeur : M. Coux-
teau-it. — Leçon du vendredi 1er février, à 
cinq heures et demie : Les statu>ts primitifs 
de l'Université de Bordeaux. — Le collège de 
Salnt-RaphaCl. ♦ 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
GARE BE BORD EAUX-BASTIDE 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 
restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de : 9,851 à 10,200 (série A, Ire catégo-
rie), 27,701 h 28,500 (série B, 2e catégorie), 18,901 
à 19,300 (série C, 3e catégorie), par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'expédi-
tion le vendredi 1er février 1918. 

Les déclarations d'expédition numérotées de 
10j201 à 10.U00 (série A, Ire catégorie), de 28,501 
à 29,200 (série B, 2e catégorie), de 19,301 à 19,700 
(série C, 3e catégorie) seront acceptées le sa-
medi 2 février. 

Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. n'accepte 
que les transiports exclus des suspensions de 
trafic, tes trans.ports ressortissant a la ire 
catégorie, les papiers à journaux, pétroles et L essences et emballages vides oorregpondajritsv 

Droits u'oetrol et d'. ratage non compris. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIf) 
du 29 janvier 

Cours relevés du service de l'Inspection de* 
marchés et halles centrales de Bordeaux. : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, de 400 à 450 fr.; 2e qualité, de 38» 
à 400 fr.; 3e qualité, de 370 à 380 fr. — Péri-gordi 
ou Basque, Ire qualité, de 400 à 450 fr. ; 2e quau 
lité. de 3S0 à 400 fr.; 3e qualité, de 300 à 320 fr; 

Cèpes. — La cage, de S fr. 50 à 4 fr. 50. 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, d» 

C à 16 fr. ; gravettes, de 3 !i 6 fr. ; portugaises, 
de 3 a 6 fr.; moules, le colis, de 18 à 22 fr.; pa-
lourdes de 10 à 12fr. 

Fruits. — Châtaignes des Pyrénées, de 70 â 
100 fr.; mandarines, le cent, de 8 à 18 fr.; noix; 
sèches, de 100 à 150 fr. ; pommes grises, les 

j 100 kilos, de 30 à 60 fr.; pommes roses, de 30 £ 
j C0 fr. ; pommes diverses, de 30 à 100 fr. 

Gibier. — Bécassines, la pièce, de 2 à 2 fr. 5<H 
canards sauvages, de 6 â 8 fr. ; garennes, de 
3 â 4 fr.; pluviers, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50: sajv 
celles, de 3 fr. 50 ù 4 rr. ; vanneaux, de 1 fr. 25 
à 1 fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, de 420 
a 430 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou> 
zaino, de 3 fr. à 16 fr.; choux de Bruxelles, le 
kilo, de 1 fr. 60 à 1 fr. 70; choux pommés, la 
douzaine, de 2 fr. 50 à 14 fr.; oéleri, le paquet, 
de 1 fr. 20 à 3 fr.; chicorée, la douzaine, d» 
1 fr. à 2 fr. 50; cresson, de 1 fr. 50 à 2 fr. 5»; 
carottes, le paquet, de 20 c. a 1 fr. ; éplnards, 
la douzaine, de 50 o. à 2 îr. 50; laitutes, la dou-. 
zalne. de 60 c. â 1 fr. 50; navets, de 15 o. S 
i fr. 80; oseille, de 80 c. a 1 fr. 20; pommes da 
terre vieilles, les 100 kilos, de 26 a 35 fr. 

Oies — Oies demi-grasses, le kUo, de « a 
e fr. 25) oies grasses, de 5 à 5 fr. 40: canards 
gras, de 5 fr. 10 a 5 fr. 40; foies d'oie, de 8 ft 
10 fr.: foies de canards, de 8 â 12 fr. 

CEuts. — Midi et marques similaires, le mille, 
de 295 â 300 fr.; Nord et marques similaires, do 
295 a 300 fr.; Ma/roc, de 280 à 270 fr.; fromage 
gruyère, le kilo, de 7 à 8 fr.; Auvergne, de 4 a 
5 fr. 60; Port-Salut, de 4 fr. 50 à 5 fr. 50; beurre, 
de 8 à 10 Cr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
de 3 à 5 fr. 50: moyennes, de 2 à 4 fr. 50; petitesi 
de 1 à 1 fr. 2a; crevettes (Arcachon), de 4 fr. M 
à 6 Dr. 50; grondins moyens, de 8 fr. 50 à 5 fr. 504 
maquereaux, de 3 à 4 fr.; merlans, de 2 fr. 5f 
à 3 fr. 50; merlus, de 4 à 6 fr. 50; mulets moyens, 
de 3 fr. 50 à 6 ft.: raies, de 1 à 2 fr.; rouget^ 
barbets, de 4 fr. 50 à 6 fr.; rousseaux. de 3 à 
4 fr. 50; rovans d'Arcachon, le cent, de 6 à 7 tr.i 
sardines de Bayonne. de 5 à 6 fr. 50j soleil 
grosses, le kilo, de 10 à 12 fr.; moyennes de 
fi à 9 fr.; petites, de 4 a 5 fr. 50; tnrrbot, d* 
3 tr. 50 ù 5 fr. 

Poisson d'eau douce. — Mules, le kilo, de 
3 fr. 50 à 5 fr. 

Volailles. — Canards,, les 100 kilos, de 500 a 
525 fr.: d'Indes gros de 450 a 500 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, de 25 à 35 fr.; pigeons gras 
de 45 à 50 fr.; pigeons moyens, de 36 a 40 Cf. 
poules et coqs, les 100 kilos, de 500 à 550 tr. 
poules dindes, de 500 h 525 fr.; poulets, d 
500 à 600 fr. (Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 30 Janvier. 
Huile de Colza, de 560 à 570 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 janvier. 

Cuivre. - Comptant, 110 livres; à trois mots» 
110 livres. 

Etain. — Comptant, 299 livres; à trois mota, 
297 livres. 

Plomb. — Comptant, 23 liv. 10 sb.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSiNEUK 
Londres, 30 janvier. 

Essence de térébenthine. — Situation Hf 
changée. — Incotée. 

S S» œ C3 TJh,G HL-E S» 
JEUDI 31 JANVIER 

THEATRE DES BOUFFES. - A 2 ». et I 
S li. 30 : «Mam'zelle Nitouehe». 

TRIANON-THEATRE. — A 2 h. 45 et à 8 h. 46 f 
« Aimé de Femmes ». , 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ohé ! 
Belle », revue. i 

SCALA-THEATRE. -r- A S O. 30 .: t Ca vai« 
V .Voxaoa v r«vr ,e. 
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Armée et Marine 
SERVICE D'ETAT -MAJOR 

i?^^68?? ^aT1? Ie service d'état-major: M. 
fcains, lieutenant-colonel de réserve de ca-
kJecle, breveté, détaché au 398e régiment tèr-
ns*11 .^infanterre, affecté à l'état-major de M8e regloiii 

ADMISSION- A L'HOWORARIAT 
^^f^Ptocés dans la position d'officiers hono-
mir*$ les anciens officiers de complément dont Jte noms suivent : 
—èYÎ*5 1? «rade de chef de bataillon de l'armée 
Sgritorlale honoraire. M. Weill, en résidence a 
IBordeaux, 18, rue Vital-Caries. 

Avec le grade de capitaine de l'armée terri-
BDrlale honoraire, M. Chabaneau, en résidence 
fc Bordeaux, 23, rua Marsan 
V'Avap le grade de lieutenant de l'armée terrl-
WOrialè honoraire, M. Moonens. en résidence à 
Bordeaux, 136, rue Mondenard; M. Derivaud, 
«tt résidence à Bordeaux, 38, quai des Char-

GENDARMERIE 
,M- Doumas, chef d'escadron à Foix, passe à 
KH-deaux. 

CADRE AUXILIAIRE DU SERVICE 
DE L'INTENDANCE 

•ont nommés à titre temporaire au grade 
attaché de 2e classe : Fourcade. soldat à Ta 
B8e section de C. O. A.; Laborderie, adjudant 
« la 18e section de C. O. A. , 

Au grade d'officier d'administration de se 
SSa'e, subsistances militaires: Régnier, ser-
tit à la 18e seoflbn de C. O. A. 

CAVALERIE 
-Mutation'. — Le capitaine Morgand, du 2e 

fàirasSiérs, passe au 15e dragons. 
Réserve. —- Sont nommés : 
Au grade de capitaine, M. Papln, lieutenant 

Se réserve an 10e hussards, commandant 1 es-
cadrille Son, 126. Maintenu. 

Au grade de lieutenant, M. de Calllières de 
Jthoj, sons-lieutenant au 10e hussards, déta-
' é au 81e d'artillerie. 

ARTILLERIE 
Sont promus h titre temporaire : 
•Aw grade de colonel, le lieutenant-colonel 

limier, du 118e régiment, au dit régiment. 
1 Au grade de capitaine, le lieutenant Lentz, 
Mu: 118e, au dit régiment, 
fc Au grade de sous-lieutenant : de Briolle et 
CaSdeYe, adjudants du 118e, au dit régiment. 

INFANTERIE 
Xec sous-lieutenants ci-après sont nommés 

kpi grade de lienténant à titre temporaire : MM. 
tterghiôny, du 418e d'infanterie, et Saussaye, 
gu 144e. 
i -r-Sont nommés au grade de sous-lieutenant 
\ titre temporaire et maintenus : MM. Sajous 
il Benard, aspirants au 144e. 

MUSIQUES MILITAIRES 
JElst nommé chef de musique de Ire classe, 

gSfrard. chef de musique de 2e classe au 57e 
(l'infanterie. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus dans le corps de l'in-

fanterie : 
F Au grade de colonel : M. Philippe, lieute-
iant-colonel au 2e, en remplacement de M. 
Moguès, promu; Maroix, lieutenant-colonel au 
Je, en remplacement de M. Bonnin, promu; 
Pincent, lieutenant-colonel, détaché au 319e 
l'Infanterie, en remplacement de M. Vanwae-
fermculen, promu. 
i Au grade de lieutenant-colonel : Martin, chef 
|é bataillon, détaché au 151e d'Infanterie, en 

remplacement de M, Philippe, promu; Brus-
seanx, chef de bataillon au 24e, en remplace-
ment de M. Maroix, promu ; Mailles, Iieute-
nant-colonei à titre -temporaire au 34e, en 
remplacement de M. Vincent, promu; Philip-
pot, chef de bataillon à l'état-major d'une ar-
mée, en remplacement de M. Frèrejean, décé-
dé. 

Au grade de chef de bataillon : Carrère, 
chef de bataillon à t. t., en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, en rempla-
cement de M. Martin, promu; Pérès, chef de 
bataillon à t. t. au 4e, en remplacement de M. 
Brusseaux, promu; Etienne, chef de batail-
lon à t. t.. détaché au 52e d'infanterie, en rem-
placement de M. Mailles, promu; Mongin, chef 
de bataillon à t. t., détaché au service de 
l'aéronautique militaire, en remplacement de 
M. Philippot, promu; Lucas, capitaine en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, en remplacement de M. Jesson, admis à 
la retraite; Ardant du Picq, capitaine au dé-
pôt du 23e, en remplacement de M. Voland, 
admis il la retraite; Pinet, capitaine au 5e, en 
remplacement de M. Fouqjuet, admis a la re-
traite; 'fambrun, chef de bataillon à t. t. au 
24e, en remplacement de M. Citerne, tué à 
l'ennemi; Ripert, chef de bataillon à t. t. au 
7e, en remplacement de M. Alix, tué à l'en-
nemi; Malandain, capitaine à l'état-maor d'un 
corps d'armée colonial en remplacement de 
M. Roulloin, tué à l'ennemi; Gœtz, chef de 
bataillon à t. t. en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais, en renrplacement de' 
M. Meray, admis à la retraite; Edon, chef de 
1.bataillon à t. t. en service en indochlne, en 
remplacement de M. Gesland, admis à la re-
traite. 

Mutations. — Les mutations ci-âjjrès, faites 
dans l'infanterie coloniale, ont été ratifiées 
et approuvées : 

De Fajolle, lieutenant-colonel à t. t., .déta-
ché au 356e d'infanterie, affecté au 22e. 

Bertrand, chef de bataillon, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affacté 
au 7e. 

Damel, chef de bataillon, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté à 
un bataillon d'étapes. 

Estourneau de Tersannes, capitaine, du dé-
pôt du 2e, est affecté au 42e. 

Belleaud, capitaine, du 23e, affecté à un cen-
tre d'instruction divisionnaire. 

Loisy, capitaine, en service dans un dépôt 
divisionnaire, affecté à .un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

Salvagniac, capitaine, au dépôt du 5e, affec-
té à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Marfaing, capitaine, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, affecté au 2le. 

Lainer, capitaine, du dépôt du 1er, affecté 
au 21.e 

Barrère, capitaine, du dépôt du 7e, affecté 
au 22e. 

Derendinger, capitaine, de l'état-major d'une 
division d'infanterie coloniale, affecté au 24e. 

Laborde, lieutenant, du 7e, affecté au 23e. 
Cahuzac, lieutenant, du dépôt du 3e, affecté 

au 23e. 
Lagrange, lieutenant, du dépôt du 22e, af-

fecté au 22e. 
Villepoux, lieutenant, du dépôt du 5e, af-

fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 
Baudart, lieutenant, en service dans un ba-

taillon de tirailleurs sénégalais, affecté à l'ar-
mée d'Orient. 

Fauvel, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
2e, affecté au 42e. 

Boudoute, sous-lieutenant à t. t., du "e, af-
Î6Cté 3IX 23C 

Magné, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
7e, affecté au 23e. 

Lang, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
1er, affecté au 21e. 

Guillemet, sous-lieutenant à t. t., du dépôt 
du 7e, affecté au 42e. 

Vincent, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
7e, affecté au 42e. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le capitaine Lo-

roèry, rentrant de l'armée d'Orient. 
Au dépôt du 2e : le capitaine Seigneur, du 

2e: le sous-lieutenant Petit, du 52e. 
Au dépôt du 5e : le chef de bataillon Chau-

dron, détaché au dépôt du 46e d'infanterie; le 
capitaine Langlois, rapatrié d'Allemagne; le 
capitaine à t. t. Marchand, du 5e; le lieute-
nant à t. t. Nicoli, du 5e; le sous-lieuienant 
à t. t. Collin, du 5e. 

Au dépôt du Ce : le sous-lieutenant Dufour, 
rentrant d'Afrique occidentale française. 

Au dépôt du 7e : le capitaine Bouvier, du 7e; 
le sous-lieutenant à t. t. Duplerris, du 7e. 

Au dépôt du 8e : le sous-lieutenant à t. t. 
Delauzun, rentrant de l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 21e : le capitaine Gpugnoux, 
rapatrié d'Allemagne; les sous-lieutenants à 
t. t. Petit et Légal, du 21e. 

Au dépôt du 22e : le sous-lieutenant Dupuis, 
du 22e; le sous-lieutenant à t. t. Deneauve, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais. 

Au dépôt du 23e : le chef de bataillon Ozil, 
du 7e; les capitaines Lorcery, du dépôt du 1er; 
Toccanier, du 23e; les lieutenants Gabirou, 
du 1er; Dumas, du 43e; le lieutenant à t. t. 
Rommy, du 23e; le sous-lieutenant Paoli, 
du 43e. 

Au dépôt du 24e : le capitaine Gervais, 
du 24e. 

Au camp de Fréjus ,: le lieutenant à t. t. 
Buisson, en service au dépôt des Isolés colo-
niaux; le sous-lientenant à t. t. Boyer, du dé-
pôt du 5e; le sous-lieutenant à t. t. u'infanterie 
métropolitaine Dexpert, du dépôt des isolés 
coloniaux. 

Sont désignés pour servir : 
En Afrique occidentale française : les capi-

taines Lorcery, du dépôt du 1er régiment; 
Bouvier, du dépôt du 7e; Gervais, du dépôt du 
24e; Toccanier, du dépôt du 2ïe; Cohade, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; les capitaines à t. t. Marchand, du 
dépôt du 5e; Seigneur, du dépôt du 2e; les 
lieutenants Gabirou, du dépôt du 23e; Nicolini 
et Landois, du dépôt du 3e; Dumas, du dépôt 
du 23e; les lieutenants à t. t. Nicoli, du dépôt 
du 5e; Rommy, du dépôt du 23e; les sous-lieu-
tenants Combier, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Paoli, du dépôt du 
23e; Dupuis, du dépôt du 22e; les sous-lieute-
nants à t. t. Le Gleuher, du dépôt du 2e; Du-
pierris, du dépôt du 7e; Petit, du dépôt du 
21e; Légal, du dépôt du 21e. 

En Afrique équatoriale française : le capi-
taine Loubon, du dépôt du 2e; les lieutenants 
Thirot, du dépôt du 2e; Deshayes, du dépôt 
du 2e. 

Au Cameroun : le sous-lieutenant Petit, du 
dépôt du 2e; le sous-lieutenant à t. t. Collin, 
du dépôt du 5e. 

Au Maroc : le chef de bataillon Patoux, du 
dépôt du 21e. 

A Madagascar : le chef de bataillon Coste, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

Réserve. — Les mutations ci-après faites 
dans l'infanterie coloniale ont été rà-tlflées et 
approuvées : 

Frogé, lieutenant, de l'état-major des trou-
pes coloniales, .affecté au cabinet civil du mi-
nistre. 

Brun, sous-lieutenant, de l'armée d'Orient, 
affecté au bataillon somali. 

Pêrin, sous-lieutenant, du 53e; affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Tousaint, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
2e, affecté au 42e. 

Dervatius, sous-lieutenant à t. t., du 22e, 
affecté au 23e. 7 

Bougnot, sous-lieutenant à t. t., en service 

dans un bataillon de tirailleurs Indochinois, 
affecté au 43e. 

— Sont affectés : au dépôt du 1er régiment 
le capitaine Jaaitzen, rentrant de Madagascar 
le lieutenant d'infanterie territoriale Henrion. 
rentrant de Madagascar; le sous-lieutenant à 
t. t. Fressard, rentrant d'Afrique occidentale 
française. 

Au dépôt du 4e : le lieutenant Collet, du 
dépôt' du 1er. 

Au dépôt du 5e : le capitaine Legendre, du 
service des chemins de fer et des étapes. -

Au dépôt du 6e : le sous-lieutenant Gande-
lin, en service dans un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le lieutenant 
Rolland, en service dans un bataillon de tirail-
leurs indochinois. 

Au ftépôt des indigènes convalescents : le 
sous-lueutenant d'infanterie métropolitaine 
Moussié, en service dans un bataillon de ti-
railleurs malgaches. 

Au camp de Fréjus (réserve de personnel) : 
le capitaine d'infanterie métropolitaine La-
croix, du^ dépôt du 95e d'infanterie; le lieute-
nant Loye, rentrant de l'armée d'Orient; le 
lieutenant d'infanterie territoriale Le Toullec, 
d'un bataillon mixte de tirailleurs du Paci-
fique. 

— Sont désignés pour servir : 
Au Maroc : le capitaine d'infanterie territo-

riale Bernard, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais. 

A Madagascar : le lieutenant d'Infanterie 
métropolitaine Boyer, le lieutenant à t. t. La-
yaivre, du 52e. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Active. — Sont promus à titre définitif dans 

l'artillerie «okxniale : 
Au grade de lieutenant-colonel : le lieute-

nant-colonel à t. t. Strickler, aux armées, en 
remplacement de M. Michel, tué à l'ennemi. 

Au grade de chef d'escadron : les chefs d'es 
cadran à t. t. Colas, aux armées, en rempla-
cement de M. Strickler, promu; Le Maître, dit 
Houelle, aux armées, en remplacement de M. 
Gérard, admis à la retraite. 

Au grade de lieutenant : les lieutenants à 
t. t. Aumoine, au 3e; Dervallly, au 2e. 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-lieu-
tenants à t. t. Zalay, au 3e; Boulé, au 1er; Ley-
dier, au 3e. 

— Sont promus à titre temporaire et pour 
la durée de la guerre ; 

Au grade de colonel : le lieutenant-colonel 
De Vignes de Puylaroque, au 1er. 

Au grade de lieutenant-colonel : le chef 
d'escadron Carteron, au 3e. 

Au grade de lieutenant : le sous-lleutenant 
Jaffeux, au 2e. 

Réserve. — Sont promus dans la réserve à 
titre temporaire : 

Au grade de chef d'escadron : le capitaine de 
réserve Salé, au 2e. 

Au grade d'officier d'administration de Ire 
classe : l'officier d'administration de 2e classe 
Lemagnen, en service en Afrique occidentale 
française. 

Au grade d'offlier d'administration de 2e 
classe : l'officier d'administration de 3e classe 
Godec, au grand parc d'artillerie d'une ar-
mée. 

GENIE 
Sont nommés au grade d'officier d'adminis-

tration de 3e classe à titre temporaire, et at-
fettiS à la chelïerie du génie de Bordeaux : 

Beralier, adjudant au 35e R. I. T.; Martelliè-
re, soldat au 40e R. I. T.; Le Comte, caporal 
au 6e génie; Groscolas, sergent-fourrier au 3e 
régiment du génie; Seurre, adjudant; Drouyn, 
soldat du service auxiliaire au 144e d'infante-
rie; Brochier, canonnier du service auxiliaire 
au 58e d'artillerie. 

SERVICE DE SANTÉ 
Les officiers d'administration de 3e classe 

de complément du service de santé à titre 
temporaire dont les noms suivent ont été nom-

| més à titre définitif dans leur grade actuel: 
Réserve. — M. Julidière, 18e région. 
Armée territoriale. — MM. Baunat et Bé-

zard, 18e région. 
Vétérinaires militaires. — MM. Sérès, vétéri-

naires aide-major de Ire classe à la ...e ar-
mée, est affecté au dépôt du 18e escadron du 
train. 

Julien, vétérinaire aide-major de Ire classe 
au 18e escadron du train, est affecté au dépôt 
du 55e régiment d'artillerie 

VETERINAIRES MILITAIRES 
MM. Colson, vétérinaire aide-major de Ire 

classe, au 110e d'artillerie lourde, est affecté 
au 18e escadron du train. 

Kersulec, vétérinaire aide-major de 2e classe 
à titre temporaire, au 18e escadron du train, 
est affecté au 110e d'artillerie lourde. 

Charlonnay, vétérinaire nide-maior de 2e 
classe à titre temporaire, au 118e Q'artiilerie 
lourde, est affecté au 8e escadron du train. 

Serre, vétérinaire aide-maior de 2e classe à 
titre temporaire, au dépôt du 55e d'artillerie, 
est affecté au 18e escadron du train. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Les lieutenants : Escabasse. du 15e dragons, 

est affecté au 16e escadron, 80e compagnie. 
Durand, du 15e dragons, est mis à la dispo-

sition du général commandant en chef. 
Laplace, du 15e escadron, passe au 18e esca-

dron. 
Le sous-lieutenant Déjouhanefc, du 7e dra 

gons, est affecté au 18e escadron, 80e compa-
gnie. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Les officiers dont les noms suivent sont af-

fectés au service des prisonniers de guerre : 
Raynaud, officier interprète de ire classe de 

réserve, en congé, dans la 18e région ; Capde-
rville, sous-lieutenant à titre temporaire, au 7e 
d'infanterie coloniale, dans la 18e région. 

VERRE 

En vente chez les bons horlogers 
Exiger la marque LIF» sur le cadran 

CADRAN 

RASOIR H1ECANI0UE nouveau système, avec lama 
rechange, 6fr., chez le professeur Henry 1 ma 
Pillers-de Tutelle (coin Chapeau-Rou/e) Bx 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité panes 
EtaLlissemenls JAtirlET-BUFFEREAU 
£iS0u

c
rs ,Paste«r. Bordeaux Sffl Siège Social : 9s, R
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 Hlvo!!, Paria"— 

M.*arlrae 
LEGION D'HONNEUR 

Sont inscrits au tableau spécial de la Légion 
i'honneur avec attribution de la croix de 
jruerre : 

Pour chevalier : le lieutenant de vaisseau 
Delahaye, du o Requin » le mécanicien princi-
pal de ire classe Surroque, du a Requin»; le 
médecin de Ire classe Pollé, du «Requin»; 
l'enseigne de vaisseau de Ire classe auxiliai-
re Barbier, du «Requin»; le lieutenant de 
vaisseau Roche; le mécanicien principal de 2e 
classe Lacroix, d'un torpilleur d'escadre de 
la division de Syrie; l'eAseigne de vaisseau 
de Ire classe auxiliaire Castets, gouverneur 
par intérim d'une lie; le lieutenant de vais-
seau Boule, commandant un patrouilleur. 

COMMANDEMENT 
Le lieutenant de vaisseau Boileau est nom-

mé au commandement du torpilleur d'escadre 
< Francisque ». 

SERVICE DE SANTE 
Le médecin principal de 2e classe Gérard est 

nommé aux fonctions de directeur du service 
de santé du 1er arrondissement maritime, en 
remplacement du docteur Couteaud, placé 
dans la deuxième section .(réserve) du cadre 
des officiers généraux. Le docteur Gérard 
prendra ses fonctions à Cherbourg. 

Le médecin en chef de. Ire classe Chastang 
est désigné pour continuer ses services au 
conseil supérieur du service de santé, à Paris. 

— Sont nommés : 
A l'emploi de médecin de 3e classe auxiliai-

re : les médecins auxiliaires Jeanniot, Gulllot, 
Morvan, Sauvage, Charenton. 

A l'emploi de pharmacien de 3e classe auxi-
liaire le pharmacien auxiliaire Merlin. 

Médaille militaire 
da1nêtmmtalrSe:aU tabIe3U SpéCiaI de Ia mé-
rie!dui?R

P
ari',erm?i'é-Chaloferrant à Ia 8e batte" " ,îui*e„2 a£llU^ne: «Canonnier très coura-fSre^ve A H^ngie et ,d un sang-froid à toute épreuve A donné maintes fois, au péril de 

w VT?iie«r?i*«™el ?SKe,mpIe du devoir militai: re. Très grièvement blessé, le 30 octobre 1917, 
dans l'accomplissement de son devoir » 
rf.r^i?6'. soldat -a,Ia lre compagnie du 7e d infanterie coloniale: « Vaillant fusilier-mi-
™n 6U

T
r

' TdèIe dt bravoure et de dévoue-
ïïï-b. P 2 nov«mî»-e 1917, très grièvement 
blessé en première ligne, a fait preuve d'une 
remarquable abnégation en insistant pour 
n être transporté au poste de secours qu'après 
un de ses camaéades tombé en même temps 
que lui. » * 

Tarin, soldat à la 6e compagnie du 7e d'in-
fanterie coloniale: «Vaillant grenadier-volti-
geur. S'est distingué dans les combats en 
Champagne, sur la Somme et sur l'Aisne. Le 
14 octobre 1917, a été grièvement blessé à son 
poste de guetteur, d'où il continuait à obser-
ver l'ennemi malgré un bombardement très 
violent. Une blessure antérieure. » 

Mallet. soldat à la lre compagnie du 57e 
d'infanterie: «Soldat d'une bravoure exem-
plaire, patrouillejtfr d'élite, toujours volontai-
re pour les missions périlleuses Dans la nuit 
du 3 au 4' novembre 1917, au cours d'une re-
connaissance dans une tranchée allemande, a 
fait preuve d'un courage et d'un dévouement 
admirables. A abattu à bout portant deuix 
sentinelles ennemies et. sans souci du danger 
et de l'arrivée de renforts adverses, a aidé 
son sergent à ramener dans nos lignes son 
adjudant-chef. Grièvement blessé. Une bles-
sure antérieure et déjà cité à l'ordre. » 
. Joly, adjudant à la 8e compagnie du 418e 
d'infanterie : « Excellent sous-officier, très 
courageux. A été blessé grièvement, le 27 fé-
vrier 1916. à Douaumoht, en se portant en 
avant, sous un tir très violent d'artillerie 
lourde, pour reconnaître un emplacement 
qu'il avait reçu l'ordre d'occuper. » 

Simonnet, sergent h la 6e compagnie du 57e 
d'infanterie : « Sous-offlcler qui a toujours fait 
preuve de bravoure et de sang-froid dans les 
circonstances difficiles. A été grièvement bles. 
sé, le 14 septembre 1914. a Corbeny, en parcou-
rant le front de sa troupe pour maintenir et 
exalter son moral.» 

Goulevant, soldat, à la lie compagnie du 57e 
d'infanterie: «Excellent soldat, très coura-
geux, ayant toujours donné l'exemple du dé-
vouement et de l'énergie. A été grièvement 
blessé a son poste de combat, le 23 janvier 
1915. » 

Yvelin, soldat à la 7e compagnie du 418e d'in-
fanterie : « Très brave soldat, qui s'est bril-
lamment comporté à l'attaque du 16 avril 
1917; a été grièvement blessé le 17 avril pen-
dant une contre-attaque allemande. Enucléa-
tlon de l'œil droit. » 
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BÉNÉFICES DE GUERRE - IMPOTS CEDULAIRES 

effet le lendemain matin 
Chasse ia bile et Purifie ie sang 
64,Boul'Port-Royal,PARIS8ttonta>Ph"' 

PAPIER WLÎNSÏ 
! ItsUt HITOJII f onp liSgériioi iti Khnœeo, Irritations 
i d<> Poitrine, Maux de Gorge.Rhumatismes, 1 Douleurs, eto. - Exiger le nom ÎTlLSJVS.ï, 
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r3- Boueuse 
SSl Imprimerie GOUNODILOBts* 

t Rue Guirando, 11, Bordeaoa 

UE DE! 

LE GHÂÏ. — Qîïsi'.s mine a le patron ! 
LE CHIEN. — Il est coaimg cela depuis p'H pread dn GOUBBON-

MWï pour se lénifier les bronches et la poitrine. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 

les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffît, en effet, pour faire 
ilisparaître en peu de temps le rhume le 
.)lus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
érée. On arrive môme parfois à enrayer 
î't à guérir )s phtisie bien déclarée, car le 
ioudron arrête la décomposition des tuber-
;ules du poumon, en tuant les mauvais 
nicrobes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
luit au lieu du véritable Gjjnidron-Guyot, 
•aéîiez-vous, c'est par intérêt. Il est a.bso-
Lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
don de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudroa-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyoi 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. — Les Dersonnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires etune'gué-
rison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50 -

TRIANON-THÉATRE «icZ^aïïâZZkl^ 
TOUS LES SOIRS <- DU 1" AU 7 FEVRIER tielm —> A 8 HEURES 30 

MATINÉES A 2 HEURES 30 : 
3P1 m «aaa.e!ta.o 3 et îTotidi 7 3EP©-*7-iri.e:r 

« VIDÉE DE FRANÇOISE » 
Comédies en quatre actes, de Paal GAVAULT 

Places de 4 fr. 50 à 1 fr. ïâ. — Location an Théâtre, de 2 è 6 heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

nnilD VENDRE rapidement Maison, Propriété, Commerce, 
«U UII noinbi-euaes Demeures, s'adresser a M. CflAMBAUD, 

GRANDE AGENCE TOURNYtkLaîlZaXc. 

(OREE PURE 
AIA MERE MICHEL! 

500.00 
18' ANNÉE 

On peut 
Gagner 

99,361 Lots Avec DIX FRANCS ( 99,000 Lots) 
en achetant nn BON A LOTS PANAMA, conformément à la Loi spéciale 
du 12 mars 1900, payable DDE francs en souscrivant et le solde par men-
sualités pendant deux ana. Dès le premier versement, on devient senl pro-
priétaire dn titre comme s'il était paye comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné. Tous les numéros sortiront gagnants de 400 à 500.000 fr. 
Tons Its Snajércs LE 15 «flfsVBIBOIt IBIS Ions les taéns 
mt î*s»aDts Gros Lot : SOO.OOO francs «ntgagutti 
Les LOTS PANAIWA offrent 275 tirages donnant les lots ci-dessons 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Poûrle Gros V0.rALARY,GUILHEM & Cle.BordeauxJ j 

, DOCKS DES VIEUX PAPIERS...? 
4' L^a&tT' ACHAT trl&Ts.mi». 
pondances, etc.. etc.. Mise au pilon garantie. — Télépn. 

3E»Xo>2aa.^3a,e© dosas Sac» A domicile. 

SAVON »l»e Pliant" 
Pour Prix et Condition» écrire '-^ 

SAVONNERIE PROVENÇALE - MARSEILLE, St-JUST. 
Nota, — La Maiton n'expédie que contre remboursement 

38, Allées de Toai nv, 38 
DENTIER perfec gg^Bil 
tionné, garanti ejfi %s& 

BLESWRRHÂGSI 

Etablissements /«c^' 
■m 

ents dir. p. COLIS POSTAUX avec PRIME 
kil. dep. 25 far. franco dom. Agents demandés part ont. 
tes remises par quantité. Demander renseignements 

J. POURPE, 120-122, rue Ferrari, MARSEILLE 

HOTEL DES VENTES 
?, rue Voltaire, 7 

irêNTE AUX ENCHÉRIS 
par le ministère de 

Ml6 J.DUGU 1T 
Commissaire-Priseur, 

à Bordeaux. 

Samedi 2 février 1918, à une 
heure, U sera vendu : salon, 
Ibanibre à coneber, armoires, 
Bibles, siûges, bibliothèque, des-
karte, piono à queue de Pleyel, 
piano droit, financière, glaces, 
irtitooaux, baignoires , fonte 
itnaillée, tableaux, gravures, li-
tres, tentures, macbinô a écrire, 
ïaisselle, verrerie, ruolz, etc. 

Bicyclette hommo de Peugeot, 
bicyclette do Bamc, voiture d'en-
la'nt. 

Au comptant, 10 %. 
.EXPOSITIONS 

Eeoles Commerce U. D. S 
il, rue Malbec, 

39. rue Sainte-Catherine. 
Iténo-Dactylo, 

Comptabilité, Anglais 
Enseignement raoide, condi-

tions modérées. Diplômes. Place-
talent à fin d'études. Cours pu-
blic le dimanche de 9 h. à midi. 
Cours spéciaux pr corresponde». 

, h 

¥eaîe publique judiciaire 
le 1,009 BARILS CIMENT BLANC 

AVARIÉS 

Lundi -i février 1918, à 3 heures 
!e l'anres-midi, il sera vendu 
>our compte de qui de droit, par 
e ministère de M.GeoGUFFLET, 
courtier assermenté, sur le quai 
le Eacalan : 
L00O BARILS CIMENT BLANC 

AVARIÉS 
S'adresser au courtier ven-
eur, 4, place Gabriel. 

i Aiinî Vient de paraître \ \ 6T* Année 

tude de M" ROGIER. doct. en dr'., 
1 av. à Bx, r. Buhan, 2. 
VENTE AU TBSBUMAL 

te mardi 19 février 1918, à 13 h., 
{Tune propriété d'agrément, ch. 
Prôdério-Sévène, 116, à lalence. 
M. à p. : 29.000 fr. av. oblig. de 
prendre mobil. p. 6,000 fr. en sus. 
Bldiv. Lafargue. On vis. les mar-
ïis et vendredis, de 14 heures à 
U heures. M« Boyer, col. 
? 
FOUR TOUT CONSULTEZ 

Cabinet-Etude LATASTE 
place d'Aquitaine (44» année). 

H DIS BEPIUIÏS CU1IS 
Contenant plus de 100,000 Adresses 

Ancien Annuaire Charles LE&FARGUES 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
se compose de deux Editions : 

La première Édition, de 1,998 pages, du prix de T tr. le 
volume broché et de S Ir. le volume relié, comprend : 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
r.ironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarifs, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 13 fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Mordogne, Gers, Landes, ïot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nees et Hautes-Pyrénées. 

En Vente dans les Magasin; de la Telile Gironde 
■ Eour, '? TCZï\^'r franco «n gare, ajouler O' SO, et, pour réception 
a domicile, O' 85. Ecrire à la Société de l'Annuaire di la 
Gironde, Pémlyle du Grand-Théâtre, Bordeaux. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlcc, 52, ail. Tourny.T.9-6i 

Suis acheteur de quantités bois 
de pin toutes sortes. Faire 

offres avec prix les plus réduits. 
Ecrire Tourais, Ag. Havas, Bdx. 

TEINTURERIE, 3, me lescur», 3, S> 
Usine LATASTE T6l.1S.37—a 
Replongeas;» de Tissus j 

TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
.Travaux Pour Confrères ™«J 

URGENT. On demande Tours, 
Perceuses et Machines-Outils. 

Ecrire Ricar, Ag. Havas, Bdx. 

n démentie des Agents 
Dur articles de vente excessive-
ie'nt facile indispensable à tous, 
tltuation 1,000 francs par mois. 
I. LÉOUFFRE, 7G, cours de lou-

76, Bordeaux (Gironde). 
■■m 

La SOCIETE t LA CORNUBIA » Et à même d'employer, pour 
jfavaux réguliers, des soldats 
féformés français, comme 

Maaœuvrç£, Mécaniciens 
on Menuisiers 

Excellent salaire pous les Iiom-
jp.es sérieux et capables habitués 
> la discipline. S'adresser en 
personne : t LA COHNUBI V », 
*uai de Brazza, Bordx-Bastide. 

La SOCIETE c LA CORNUBIA » 
environ 30 a 40 tonnes de 

PLOMB EN Bkmm 
à vendre. Faire offres de prix, 
fchargé sur wagons on charret-
fes : « LA CORNUBîA -, quai 
le Brazza, Bordeaux - Bastide. 

ATELIER MECANIQUE 
centre -Bords, HP, très belle 
last. mod., tours, frais., rabot., 
etc. à v. Ec. Carmen, Havas, Bx. 

ÉLECTRICITÉ T'aX 
tions. Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue S«»-Cathcrine, Bx. 

G RANDS PORTRAITS o«r 
avec cadre noyer, 

i lorian, 11, rue Daupiiinc, ISx. 

J201 VI N ROUGE NOUVEAU 100 

lira rue Pejronnet rfioDO 

-FEMME m cl. Flee. pens. 
' Consult. Se charge enf*. 

Mma COUTURIER.M, c.d'Espagne 

A U 2 bouilleurs sans au toc-la-
» » ves. Ixmg. 6 m. SO, diam. 

0 m. 55, ép. 0 m. 01. 42 fr. les 100 
kli. M. Lartigue, St-Paul-lès-Dax 

4 DEM. jeune homme 1! à 17 
ans sachant monter à bi-

fcvclette pour courses et maga-
Mn. COMPTOIR UNIVERSEL. 1, 

du Vieux-Marché, 1, Bordx. 

•RANPPORTEUR demandé pour 
i 500 billons de ckn et pour foin. 
IHOLLON, La Glotte (Ch.-lnî.). 

«.choterais bon piano étude. Ec. 
ADRET, Ag« Havas, Bordx. 

C i» TRAMWAYS ELECTRIQUES 
région rie Bordeaux, deman-

de bon électricien - mécanicien 
pour entretien matériel roulant 
et usine. — Ecrire : CHERRIER 
Agence Havas Bordeaux. 

H VENDRE un lot fûts neufs 
f» Chêne, belle fabrication, 87 fr. 
la barrique. Pressé. Rivière, bu-
reau du journal, LIBOURNE. 

BAPIER BISULFITE a vendre 
rj^,r

c
aii?Pln» 100 kil°s, format 105x95. Poids au mètre carré 

65 g.-mcs. S'ad. 7, r. Gulraude B= 

SM dern. bon scieur-limeur et 
w débiteur p* caissos, travail 

assuré. Scierie, 17, rue de Dijon 

ACHATS 
au 

MAXIMUM 

VIEUX, 
même brisés. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie). 

SONT VENDUES EN BOITES DE MÉTAL 

Achte b"e«. Faire offr. Bordx-Au-
thentiques, Bourg-s.-Gironde. 

E même la nias ancienne, goérisoo 
rapide, déOnitire. sans danger, 

pu spécifique COUDERC.Ph««duSoIflUH.t,a»ye«e,Tonloose. S' 60 ««'poste. 

TRAITEMENT ds la SYPHILIS fw»„ 
«ans. Keneeigaeni. aralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHËRAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon. 17. rue de la République. 

140 Lots de 500.000 francs 
139 - 250.000 -
279 - 100.000 -
279 - 10.000 -

279 Lots de 5.000 îrancs 
1.395 - 2.000 -

14.350 - 1.000 -
82.500 - 400 -

Au total : 143.610.000 francs en 99,361 lots 
Xuméro de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Us (hmaouts sont rsçuss jusqu'au 15 FEVRIER 1918, raidi 
Mandat-poste on télégraphique de DIX Francs 

à D'dn CREDIT FAMILIAL ALGERIE», 10, Rue d'Isly, ALGER 
Seul établissement de crédit dont les opérations sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mars 1900 et rigoureusement contrôlées. 
Ls plus puissant établissement da vanta i crédit du monda entier 

85.000.0 48 10 TS | 
pavés 

tons les 
Souscripteurs j 

£&! su Cochîéaria des Pyrénéen 
est le seul aentlirlce atlante speciaiemeni a tons les soins de U Houctte 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU 0RE88OL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

PRËIE1IEZ-Y0US 
des INCONVÉNIENT! 

da Froid, de l'Humidité, 
dea Poussières, des Minro'^a 

COMBATTEZ 
les Maladies des Voies respiratoires 

'ASTILLES VALD 
Remède respirable, antiseptique volatil 

a»*^A»^»»»»*X^i»n«m#W^»/v 

SNFANT», ADULTES, yiBILLAftEBS 
Ayez toujours sous la main 

ÏIRÏE BOïtB 
de VÉRITABLES 

'ASTILLES VALU 
Mais EXIGEZ-LES —* 

ea BOITES de X.7S 
portant le MOU 

Situation assurée 
"n apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
KO JWÇR OFFICE CO QZ ail. de Tonrnyd''étage) Q£ 

ftn dern*» plusieurs ouvrières 
v pour conduire maretau-pflon 
à vapeur, 5, q. Armand-Lalande. 

BOIS de tonneau chêne sec à 
y. S'ad. 120, q. Paludate, 

A V sardines en barrils, riz et 
autres articles à prix très ré-

duits, 24, rue des Menuts, Bdx. 

DEM. employé sérieux connaiss. 
fournitures doublures p. tail-

leurs. G. Reaumier, 16, r. Grassi. 

nu OEMANDE chaudière semi-
Ull tubulaire bouilleur, 60/80 
mq. L. Blanchard, Montauban. 

Transports publics 
par Damions-Autos. S" BOULARO 
26, Camille-Godard, B*. T. 4102. 

On demande ouvriers électri-
ciens (t*«" catégories), plom-

biers, ferblantiers, chaudron-
niers, tuyautiers, chauffage cen-
tral, tôliers, serruriers, ferron-
niers, soudeurs, chaluiniers, me-
nuisiers, peintres. Société ano-
nyme d'entrepriseset de travaux, 
158, r. de l'Eglise-Saint-Seurin, 
Bx. De 7 à 8 ou de 18 h. M à 19 h. 

IMMEUBLE à vendre avec chai, 
l«r, 2» étages et grenier, dans 

quartier Chartrons. Ecrire pour 
S'entendre Deblfl. Ag. Havas, Bx. 

p * MIAU A VAPEUR suis 
VnmlUII acheteur. — Chas-
saing, 174, rue d'Ornano, Bdx. 

QAVflM MENAGE, carton 10 OnVUn kilos brut ménage : 
28 francs; silicaté ; 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Echant. 0 fr. 50. — A. ROMAN, 
67, ch. Chartreux, 67, Marseille. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure garantie sans 
silicate, contre mandat • poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 kilos, 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPHINO PROVEN-
ÇALE, SALON (Boucbes-du-RM) 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et ulcères. 

Maison BUROT, C l, à Nantes. 

QfiVIÎSll 79 % «Tarant! ; le mell-OnlUli f£ leur de tous, en 
morceaux moulés, poids mar-
qués, le postal 10 kilos ifranco 
gare remboursement 35 francs. 
Ulili C d'olive surfine t. douce, 
il VILE 10 1. f°° gare, 45 fr. M«« 
MINGARDON, cl. Sébastopol, 21, 
MARSEILLE. Remise p. quantité 

nsiTlLLEURS pour entretien 
UU usine dem<»«, connaissant 
tour et ajustage. — Ecrire à 
KIRPY, Layrac (Lot-et-Garonne) 

SYPÏHI&S-.S 
(Guérison ctmlrôice) 

Clinique WASSERMANN 
Ï8, rue Vital-Csrles, Bx 

ÉGQBLEMEHTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

(jlM DEMANDE un ouvrier pâ-
UPS tissler, Maison Dumerchat, 
27, cours Montaigne, Périgueux. 

! [po homme ayant mach. à éor. 
«ferait copies. — Prix modérés. 
Roger, 10, place Puy-Paulin, Bx. 

Je recherche loca-
tion de diables à 1, 

2 et 3 chevaux avec chaînes et 
accessoires. Matériel en bon état. 
Ecrire nombre et prix de la loca-
tion. Ecr. Prados, Ag. Havas, Bx. 

ftllWILIAIRES demandés pour 
riUn exDloltations forestières. 
S'adresser G. LAFON, à Mios. 

ebaiissurcs, matériel, série Bla-
Ite, demandés. Ecr. prix et dé-

tails. Mora, 51, r. Bouquière, Bx 

Â lf ruban, O^O; gros plata-
s, nés et grosses carolines^ 

3 kilorn. Bordx; bois de chauf-
fage à fia fr. la tonne, rendu. S 
dresser 12, r. de la Plate-Forme. 

PEINTRES ouvriers demandés, 
J. VALENTIN, à Bordeaux 

Savon de Marseille 
extra pur, garanti 72 % buile. 
Colis postal 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste d'avance, et 32 fr. 
cont. remboursement. LOISEL, 
fabricant de savons, MARSEILLE 

QAVflM blanc Marseille, spéc. 
OrivUn recomm. pour lessive. 
Postal réel. 10 k. f°o gare c. man-
dat 21*50; c. remb. 22*50; 50 k. 85'. 
GRIN, 20, r. Quatre-Fils, 20, Paris 

CAVftUC Post. 10 k. cuit sup. 
OAlUnO 36 fr.; mi-cuit 27 fr. 
HUILE olive pure 49 fr.; TABLE 
47 fr. les 10 lit. f«> cont. remb. 
Ec. Mouisson fils, Salon(B.du-R.) 

On d<iB p. bur. j. fm» aide-compt. 
sér., réf. ex. Ec. détails, âge, 

appoint. Vincent, Ag. Havas, Bx. 

OUATE A SI meublé,communs, CHA! t AU vignoble 4 hect. 
40 barr. cru classé, médaille d'or, 
dipl. d'honneur, 3 kil. Llbourne, 
à v. 30,000'. Mazaurier, Limoges 

LE GRAND SUCCÈS LITTÉRAIRE DU MOMENT 

CHARLES DERENNES 

CASSINOU 
VA-T-EN GUERRE 

Illustration* de LÉON FA U R E T 

Du brillant auteur de tant d'oeuvres con-
nues, Casrinoa cet un roman gai, tendre, 
spirituel, d'un haut pittoresque et d'une 
rare tenue littéraire ; Cassinou, c'est le 
Tartarin non plu» de Tarascon, nais de 
Gascogne, un Tartarin qui sait, au moment 
voulu, devenir un vrai héros. L'ceuvre est à 
la (ois émouvante et prodigieusement gaie ; 
elle doit plaire a tous et tous peuvent la lire. 
Un Toi. illustré, in-18 M „ net 4 francs 

AÙ'TRES NOUVEAUTES, DE LÀ. MEME LIBRAIRIE : 

Lueurs et Reflets de ia Guerre, par Gaston SOREETS (4fr.) 
Jeph, le Roman d'un As, par Henry DECOIN (4 fr.) :: 
Chasseurs de Boches, par Jacques MOMASS (4 fr.) :: 
Savoia, La Guerre des Cimes, par Eric ALUTINI (2 fr.) 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, 30. Rue se Provence, Paris 

SAVON de MARSEILLE 
marque « LE BATTOIR ». extra 
pur, garanti 72 % huile, colis 
postal de 10 kilos, 31 fr. contre 
mandat-poste et 32 fr. contre 
remboursement, MOTTEDO, rue 
Senac, 53, MARSEILLE (B.-d.-R.). 

O A If flU BLANC de ménage su-
OnVUn périeur, 34 francs le 
.postal de 10 k.; 2o qualité 28 fr. 
te postal aussi de 10 k. brut f=° 
contre remb. gare destin. Ecr. 
Albert et de, à Salon (B.-du-R.). 

V. très beau dom. avec châ-
i teau 63 h'-. GROULADE, Agen 

Avis. M. Frit, 76, r. d'Ornano, ne 
reconnaîtra pas les dettes con-
tractées pr sa fme Jeanne Ménard 

ON dent, emballr sér», sachant 
clouer. 4, rue Thiers, parf. Daver 

Dam. b. com. disp. 7,000 fr., ach. 
com. com. pr gérance.Gé.Hav. Bx 

Au d*> acheter Gir<J« ou Sud-Ot, 
vts tuilerie-briqueterie import'». 
Pressé. Chambaud, 4, r. Huguerie 

OUATE AII meublé lux. 100 
UÏ1HIS.nU hect., 3 domaines 
réserve, parc, étangs, pèche, 
chasse, Charente, à vend. 145,OO0f. 
Facil.paiem.Mazaurier, Limoges. 

m DEMANDE 
mum 100 mq., de préférence avec 
motrice environ 15 HP, Bordx ou 
banlieue. Ec.Monge, Ag.Havas.Bx. 

Somptable expérimenté deman-
dé par importante entreprise. 

Bons appointements. Ecrire en 
donnant références à Claude, 
Agence Havas Bordeaux. 

§ame comptable sérieruse, cal-
culant vite demandée. Ecr. 

LECAT, A&sace Hayas, Bordx. 

DEMANDE machines tricoter 
rcctilignes et ouvrières con-

naissant piétesuses circulaires. 
Ecrire Nafax, Ag. Havas Bordx. 

lard'nier à la tournée dem. 13 
I rue Benatte. S'y adresser. 

nijj n il Rec. 100 fr., belle 
Onn H Bs situation. Px 15,000 
francs. Ecr. Binô, Ag. Havas Bx. 

I ouerais 1 à 2 pièces, cuis., vide, 
L Fondaudège.Ec.Ca'uste.Hav.Bx 

seneux 
actif, cherche bon"» usine chaux, 
ciment, dont il prendrait direc-
tion et écoulerait produits. Trai-
terait pour maintenant ou après 
guerre. Accepterait usine en lo-
cation. Ecr. Érci, Ag. Havas Bx. 

PAPETERIE parfumerie s. gae 
voie. Loy. 600 fr. Eau, gaz, él. 

Rec. 600 fr. par m. Prix 1,000 fr. 
S'ad.'Bur. AKA, 12, G.-Bordelaise 

Commerce de fleurs et plantes. 
Art. de cimetière. Exist» 15 a. 

Rec. 80 fr. p. j. Px 10,000 fr. S'ad. 
Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise, Bx 

OUVRIERES lingères deman-
dées 3, imp. Chanau, 3, Bdx. 

nu DEMANDE un ébéniste p» la 
lels réparation des meubles. — 
S'adr. 39, cours d'Albret, 39, Bx, 

A U hangar 18x11, mach. vap. 
■ • 6 ch., chaudière tub. r. f. 

12 ch. A. Lafarg-ue, Llbourne. 

JEUNE FILLE sérieuse demande 
emploi dans bureau. — Ecrire 
Mu» Jeanne, 31, r. Frères-Bonie. 

MENAGE trois personnes dé-
sire place pour travaux de 

campagne. Ecr. Léon Dercq, au 
Pire - Génissac (Gde). Références. 

i V. échoppe 8 p., Jard., électr., 
Igaz," eau; 31, r. Dauzats, Bdx. 

EPICERIE oomest. Rec. 50 fr. p. 
Jour. Prix 800 fr. S'adr. Bur. 

AKA, 12, Galer.-Bordelaise, Bdx. 

A M A-JOURNAL. Dans t* A 4 il 
Mnn les kiosques W.K 

Edition spéciale pour ventes 

Mécanic. ay' atel. modne entrep. 
ou s'associer, pr travx marine 

génie, const. tracteur ou machi 
agricoles, etc. Ec. Fané, Hav. Bx, 

COMPTABLE-st.-dactylo diplô-
mée 18 ans, connais' tray. bur. 

dem. emploi. Ecrire DUPUY, 21, 
imp. Promis, 21, Bordx-Bastide. 

CHEVAUX ET PLUSIEURS PO 
NEYS à vendre, cause départ; 

50, route de Toulouse, 50, Bdx, 

DEMANDE jeune employé con-
naissant douane, entrepôt, ré-

gie. H.Thoumazcau, 4,r.Mêrignac. 

Permutant. On demd<> un permu-
tant peintre pr La Rochelle. 

S'adresser 7, rue'Daurphine, 7. 

vide 4 pièces; 287, 
chemin de Pessac. 

EftfflETS Désirc acheter forêts rUnCIO à exploite* région 
Sud-Ouest. 
Ec. Sirand 

Agences s'abstenir 
Ag. Havas, Bordx. 

uar correspondance. Douze leçons à <V 50. 
J Résirilat wïr, rapide. Notice franco. Société fS^éiiograéI'i^c àéPordeaaa:, .l'!i, rue Prévôté. 

DEM. dame jeune pour représen-
tation articles Paris Bordeaux et 
environs; 25, r. des Ayres, Bdx. 

A V. très belle chambre acajou, 
bois de roses, filets bronze, 28, 

rue Henri-IV, 28, B* (le matin). 

JEUNE OFFICIER désire maria-
ge avec j. fille où j. yeuve, sit. 

en rapport. Echange photo, in-
disp. — Ecrire AGEU, 3e génie, 

Ole 1/64, par B. C. M. 

mm corarc a WGSMIB SANS [PAUSJ L 
TÉL 27-so SS-34, cours de l'Intendance 

BORDEAUX TEL. 27-90 

PAIEMENT immédiat et SANS FRAIS 
de TOUS COUPONS FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

m 

et autres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il aera trop tard 
neménts gratuits Argent de 
. 7. sfue Laffitte. 7. Paris. 

Les événements sensationnels se succèdent avec 
une grande rapidité, et la lecture des journaux 
illustrés est particulièrement intéressante. 

publie cette semaine des 

DOCUMENTS REMARQUABLES 
sur tous les grands faits qui viennent de se dérouler 

et notamment sur 

LE CHAOS MAXIMALISTE : Meurtres et Famine en Rusi 
M. MALVY DEVANT LA HAUTE-COUR, 

Lire également dans ce numéro : 

LA GUERRE NAVALE 
La tin du Danton, cuirassé français, d'après un récit alle-

mand. — L'effort américain et les constructions navales aux 
Etats-Unis. — Comment il faut conduire la guerre} par G.-A. 
Toudouze. •— La. semaine maritime, etc., etc. 

4 Le Numéro : 30 centimes 

En vente dans les magasins et dépôts de la Vetile Gironde, 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

F QUSJlVtTEREZ 
OVS jQVLACEREZ 
OVS ÔVÉMIRE2 

INFAILLtâ^EMENT 

AVEC X.A MKRVŒ»XSVEs7Slt 

Tissae E&uoi MATET m Coudras 
Celte tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tùtiîes les MALADIES des VOIES EESPttULTOIgES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'ètauSemeat, plus de Meus da Gorgo. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IndloaenashlQ anx personnes délicates des bronohe 
qui craignent le FROSÛ, U PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPERIEURE comme effet aux hniles 
de fête de morue le* plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET -
lolat i ces qualités exceptionnelles U» BOUT EXHUI&-

Se prépare en infusion, ail à Veau, toit encan miens aa tait. 
boitoS'chez tous les Pharmaciens (lB»4koœpris); par poste,»' 35 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix. 9. Bordeaux. 

DEMANDE louer entre Arès, 
Mouneyra, Albret, BeUeville, 

remise ou local vide. — Ecrire 
SENAB.D, Agence Havas, Bdx. 

DEMANDE ste?
à

|?urm,r 
1 fr. 50 l'heure; affûteur, limeur, 
menuisiers, ferreurs, manoeu-
vres. Se présenter usine RIF-
FAUD, barrière de la Ben-auge. 

Maison de rapport en bon état 
est demand., paiement comp-

tant. Ec. Chady, Ag. Havas, Bx. 

G r<l local ou chai 450 tonneaux 
à louer près boulevard. S'ad. 

16, r. Pasteur, Caudéran (Girae). 

Pieux 10 à 18"» à y., rendus Bx. 
Ec. LALBA, Ag. Havas, Bdx. 

M DEM. bon ménage bordier 
connaiss» bien vigne, bien payé, avec bonnes références. Ec. 

VOIRIN, Agence Havas, Bordx. 

PRETS sur t'e» garanties, 18, 
rue Condillac, 18, Bordeaux. 

Attelage voit, basse et conduc-
teur sont demi*1 8 fois 3 h"" . 

ville. Ec. MITH, Aff. Havas, Bx. 
Ecr. MITH, Ag. Hayas, Bordx. 1 

^ y caisses vides. 22, rue^ Rol-
land. Téléphone 25.16. 

VENTE RAPIDE 
des fonds de commerce. S'adr. 
Office immobilier, 6,r.G.-Brochon 

M. conn' comee, disp. p» capit. et 
auto, cherc. situât, représ. dépret oomre. Ecr. Bernard, Havas, Bx. 

Achèterais chambre lit de mi-
lieu. p;c. Rouquer, Havas, Bx. 

nu achet. prop. rapport moyen-
Wls ne contenance proxim. ri-
vière. Ec. Maïuzac, Ag. Havas Bx. 

Demande 15,000' de fond pr ins-
tallât, bar américain. AtT. sé-

rieuse. Ec. Richard, Ag.Havas.Bx. 

£ bon contremaître 
menuisier ou 

charpentier pouvant prendre di-
rection d'atelier avec outillage 
mécanique. Se présenter usine 
Riffaud, barrière de la Benauge. 

L'AQUITAINE &niette!a 
demande un menuisier d'entre-
tien libéré d'obligations militai-
res; travail assuré toute l'an-
née. — Références. 

Manœuvres 0 fr. 75 l'heure de-
mandés usine Gré. chemin 

Alexis-Labro, Birambits - Bègles. 

Maison confortable suis achet. 
c. Victor-Hugo, d'Alsace ou 

env. B*. Ec. Dity, Ag. Havas, Bx 

WAGONS. Suis acheteur da 
pièces d'occasion ou neu-

ves. Ec. Gicok, Ag. Havas, Bdx. 

A U salon Louis XVI, 17 p. 
f » S'ad. 10, r. Cast.-d'Auroa. 

Garçon mag. d<i<5, 59, Intendance. 

Achèterais ou loue-
rais plate - forme. 

Offres à Chatenet, Havas Bdx. 

PUAQCEIiDQ Vendrais ou UnAOOSiUno échangerais 
contre jeune chien courant sup. 
setter laverack, 3 ans, dressé. 
Ecr. Montrem, Ag. Havas Bordx. 

FEUILLE D'ANNONCES pa-
-_raît chez les marchands de 

journaux, et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

Dem«e Jardinier -potagiste. Mile 
Vallet, 3, r. Michel-Montaigne. 

Piéteuses. Jeunes ouvrières de-
mandées. Se présenter avec 

certificat : Tricotage mécanique, 
11, rue Saint-Siméon. 

A VEND, chaudières Babcoock 
60 m. Thomas Laurent 35 m. 

De Nayer 200 ni. Field 8 chevx. 
Soles circulaires m. 10 amen, 
billons. Rubans m. 10 av. amen, 
refendre. Transmissions 60-80-90. 
WEBER, ingr, 13, rue G are,, 13, B* 

VIOLONS, violoncelles, harpes, 
pianos achetés cher,l,r.Prosper 

Pianclies Fin 
Suis acheteur disponible plan-

ches pin sec 27"P. billons pin, 
éoorces, toute quantité sur wa-
gon départ. Bérenger. 7, rue du 
Pont - Montaudran, Toulouse. 

Employé sérieux non mobilisa-
ble, courant transit demandé. 

Ecr. LAURENT, Ag. Hayas, Bx. 

Représ. M. exp. off. t. gar. repr. 
mais. sér. Ec. Mar, Ag. Havas, B' 

Employé bureau 23 a., non mob., 
bonn. référ., dem^e place dans 

maison sér.Ec.Gajon,Ag.Havas,B" 

Livreur sach. soig. et cond. che-
vaux. Fme fta sach. rincer les 

tiHes. Ecr. Irai, Ag. Havas, Bdx. 

On die j. hme ou j. fille belle écri-
ture au cour. trav. de bur. Déb. 
s'abst. Ec. Sonis, Ag. Havas, Bx. 

Jne homme 25 a., sér., actif, de-
mande emploi commerce; au 

besoin voyager» et fournir» oau-
tionn». Ec. Jean, L'3, r. Ch.-d'Eau. 

A.M demande à louer échoppe 
Wl» meublée 5 pièces, 2 chamb., 
s. à mang., chamb. bonne, cuisi-
ne, av. eau, gaz, élect., près li-
gne tramway. Faire offres : mer-
cerie, 75, r. François-de-Sourdis. 

ACHETERAIS marchandises et 
MATERIEL DE PEINTRE. — 

Fournier, r. Peyraga, 13. Ensei-
gnes, peinture et .vitrerie à façon 

Concierge dem. p. usine, ména-
ge logé, chauffé, éclair, et app»>, 

Sér.réf.ex. Ecr. Rancin,Hav.as,Bx, 

Bois pin ou chêne s. pied ou dé 
bité, traverses, suis preneur 

t»e quant. Ec. Razon, Havas, Bx. 

On cherche maison n. meublée, 
av. téléph., ay. chaq. étage 

2-3 pièc. communie, cent, comffli 
ou maritime. Ec. Flory.Havas Bx 

DEBARRAS 1^^.,^: 
dre, 23, impasse des Tanneries, 
de une heure et demie à 4 heures 

DCTITS POIS. Rames Châtai-
r 11 gnier à vendre, 0 fr. 60 le 
fagot. 44, quai Deschamps, Bor-
deaux-La Bastide. 

Monsieur n. mobilis., célib., 38 
ans, gr. relat., dés. entrer d. 

mais. sér. ou s'associer d. aff aire 
sér. Ecr. Duzan, Ag. Havas Bdx. 

bonne 
moralité, demandée 

hôtel Périgord, 11. rue Mau-
trec, 11, BORDEAUX. 

FEMMEde c-amM"e'-

INE ou ânesse attelée deman-
■ dé. Ecr. Rul, Ag. Havas, Bdx. 

Machine à écrire. Suis achet. 
mach. dernier modèle, part, 

état. Ecr. Avril, Ag. Havas, Bx. 

a V ieune chien de garde, race Amast.il anglais, •wj^je&sft nois belge. Martin, r. de Galles, .H) 

Rall»s pressées a vend. s. wagon 
gare Bx. Ec. Naurand, Havae, Bx. 

do chauffage 6 vendre, 
w 300 tonnes environ, pro-

venant de la démolition des arè-
nes de la Benatte, à prendre sur 
place, à 4 fr. les 100 kilos Sa-
dresser à M. Bertrand HAUREI. 
192, rue Guillaume-Leblanc. BûXj 

livreur robt», sach.. 
-- soig. et cond. chev. 

dem^ 27,r.du Jardin-des-Plantas 

APU AT BIANOS haut prix. 
ftUflnl rGay,13,r.Blanquefort 

Perdu mardi soir 22 janvier, 6 h,,, 
porte-billets violet conten» cer-
taine somme, de St-Genès à T!à-
1-ence. Rap. 6, r. Desfourniel. Réc. 

PERDU sac velours cont' certai-. 
ne somme et divers objets. Rapj 
DARMOIS, 1, rue des Lauriers. 


